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La Vinflunine, 
molécule aux vertus 
anti-cancéreuses 
découverte par 
des chercheurs 
poitevins en 1993, 
vient d’obtenir son 
autorisation de mise 
sur le marché pour 
le traitement du 
cancer de la vessie. 
Le médicament 
mis au point par le 
laboratoire Pierre-
Fabre sortira avant 
la fin du premier 
semestre 2010.

n Romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

“
Ce que je retiens de cette 
expérience ? Une grande 
fierté d’avoir co-inventé 

cette molécule car je sais main-
tenant qu’elle donnera naissance 
à un médicament.” Jean-Claude 
Jacquesy, Marie-Paule Jouan-
netaud et Christian Berrier ne 
renieront certainement pas 
cette réaction de Fabien Zunino, 
gérant d’@rtmolecule. Au sein 
du laboratoire de Synthèse et 
réactivité des substances natu-
relles de l’université de Poitiers 
(UMR université-CNRS 6514), 
ces quatre chercheurs ont dé-
couvert la Vinflunine en 1993. Le 
brevet déposé par le CNRS et le 
laboratoire Pierre-Fabre l’atteste. 
Aujourd’hui, cet anti-cancéreux 

particulièrement efficace vient 
de recevoir son autorisation de 
mise sur le marché (AMM) dé-
livrée par l’Agence européenne 
pour l’évaluation du médica-
ment (EMEA) dans le traitement 
du cancer de la vessie.
 
u  Un médicament 

nommé Javlor
Développée en collaboration 
avec le laboratoire pharmaceu-
tique Pierre-Fabre, la Vinflunine 
deviendra bientôt le composant 
principal du Javlor. Les méde-
cins prescriront ce nouveau 
médicament, plus actif que ses 
prédécesseurs, “avant la fin du 
premier semestre 2010.”
Seize années ont été néces-

saires pour repérer les effets 
secondaires potentiels de ce 
remède constitué à partir de la 
pervenche de Madagascar. Du-
rant cette période, l’équipe de 
Pierre-Fabre a dirigé des essais 
sur des animaux puis sur des 
êtres humains. Autant de tests 
concluants. Les alcaloïdes de 
cette plante étaient connus pour 
leurs principes actifs anti-can-
céreux. Les experts poitevins, 
spécialistes des manipulations 
en milieu superacide, sont par-
venus à associer un alcaloïde 
très particulier à deux atomes 
de fluor pour concevoir la Vin-
flunine. Un rôle déterminant qui 
pourrait, désormais, sauver des 
vies.

recherche médicale

L’anti-cancéreux poitevin 
bientôt sur le marché

Fabien Zunino et ses trois collègues voient seize années de recherche aboutir (archives NPI).

A 16 ans, l’adolescence 
lorgne l’émancipation. 
A 16 ans, la recherche 
savoure sa maturation. 
Quatre experts locaux ont 
nourri, pendant ces seize 
années d’engagement à 
la cause humaine, l’espoir 
de voir un jour leur quête 
aboutir. Leur rêve est 
exaucé. 
L’histoire se souviendra-t-
elle que la guerre contre 
le cancer de la vessie 
a eu des laboratoires 
poitevins pour quartier 
général ? Si elle ne peut 
s’y résoudre, autant ne 
pas se priver du bonheur 
de mettre, ce jour, à 
l’honneur la compétence 
et la persévérance. 
L’invention de la 
vinflunine et la mise 
prochaine sur le marché 
du “produit fini” Javlor 
rappellent combien 
l’œuvre de l’ombre 
engendre de trésors. Elles 
réaffirment surtout cette 
certitude trop souvent 
évanescente que nos 
coulisses universitaires 
regorgent de talents. 
Puissent cette découverte 
révolutionnaire et 
celles qui se préparent 
définitivement renvoyer 
dans leurs vingt-deux 
les apôtres du nihilisme 
et leur prouver que l’on 
peut plus que jamais 
croire en la capacité de 
notre “petite” capitale 
régionale à créer et 
entreprendre.
 

Nicolas Boursier



vite dit

Conseiller régional 
sortant, Eric Audebert 
conduira la liste du 
Front National dans 
la Vienne. Il sent que 
“le vent tourne.”

n christophe mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Eric Audebert, comment 
ces élections régionales se 
présentent-elles pour le 
Front National ?
“Elles vont s’inscrire dans un 
contexte de crise économique. 
Alors, on ne peut rien prédire. 
Même si le vote de contesta-
tion peut à nouveau nous faire 
progresser, il faudra convain-
cre les électeurs dégoûtés de 
la politique d’aller voter. Si le 
pouvoir en place occulte la 
crise et ses effets, les électeurs 
savent très bien que la crise 
est là, qu’il n’y a pas 2,6 mil-
lions de chômeurs, mais bien 
de plus de 4 millions.”

Justement, vous devez être 
plus optimiste pour votre 
parti…
“Je sens que le vent tourne. 
Je suis boulanger et je vends 
mon pain bio sur les marchés. 
Depuis plusieurs semaines, 
j’entends à nouveau des paro-
les du genre « vous allez avoir 
des voix à ces élections. » Je 
pense que nous pouvons pas-
ser de 3 à 6 élus.”

Il est vrai que depuis 2002, 
le Front National a connu 
une période de déclin…
“Sarkozy a tenté de siphonner 

nos voix. En 2006 et 2007, il 
a droitisé son discours. Et les 
électeurs se sont laissé séduire 
par cette pâle copie alors que, 

jusque-là, ils préféraient l’ori-
ginal. Maintenant qu’ils ont 
été cocufiés, ils vont revenir 
vers nous car ils savent que 

nous ne nous les avons jamais 
trahis.”

Et l’UMP recommence à 
marcher sur vos plates- 
bandes en lançant le débat 
sur l’identité nationale…
“C’est vrai, c’est un classique 
de Sarkozy. A l’approche des 
élections, l’UMP déplace le 
débat sur les idées du FN. 
Mais, en fin de compte, c’est 
une tactique très opportuniste 
mais Eric Besson ne débat 
qu’avec lui-même.”

Alors, quels thèmes  
allez-vous développer ?
“En cette période de crise, 
notre slogan des années 80, 
« Les Français d’abord », est 
encore plus d’actualité.”

Revenons au débat local. 
Quel regard portez-vous 
sur l’attitude et le bilan de 
Ségolène Royal ?
“Sa première mesure a 
consisté à nous ostraciser en 
faisant passer de 3 à 7 élus 
le seuil pour créer un groupe 
politique au sein de l’assem-
blée régionale, histoire de 
nous bâillonner ! Quant à son 
bilan, tout tourne autour de la  
communication et de sa per-
sonne. Même sur l’écologie, 
elle ne fait que des coups mé-
diatiques. Enfin, elle se vante 
de ne pas avoir augmenté les 
impôts, mais elle a fait explo-
ser le recours à l’emprunt, donc 
la dette. Et, ça, ce sont les im-
pôts de demain que paieront 
nos enfants et petits-enfants.”

politique

Audebert :
“Le FN est de retour”

Eric Audebert sent que “le vent tourne pour le FN”.

7 ici
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PoLItIQUE
Bussereau “ne cherche
pas la gloire”
“Je conviens que c’est 
un défi. La présidente 
de Poitou-Charentes 
a été candidate à la 
présidentielle, ce qui lui 
confère une notoriété 
forte, a déclaré Dominique 
Bussereau, mardi, sur 
l’antenne de RTL. Je suis 
en position de challenger, 
je vais tout faire pour 
me conduire le mieux 
possible et essayer de 
mener mon parti à la 
victoire sans jamais 
attaquer la présidente du 
Conseil régional mais en 
présentant un programme 
pour les habitants de 
Poitou-Charentes.” Avant 
de conclure : “Ce n’est pas 
un combat pour la gloire. 
En politique, il n’y a que 
des combats pour ses 
idées, sinon il faut changer 
de métier.”

RégIoNALES
Coutant favorite des Verts
Le candidat aux Régionales 
d’Europe Ecologie ne sera 
désigné qu’à la mi-
décembre. Néanmoins, le 
congrès des Verts, samedi à 
Poitiers, a dévoilé un indice. 
La formation majeure du 
nouveau courant mené 
par l’emblématique 
Daniel Cohn-Bendit a 
choisi l’adjointe au maire 
d’Angoulême, Françoise 
Coutant (assistée du 
vice-président sortant Serge 
Morin). Reste à savoir si les 
autres sensibilités d’Europe 
Ecologie confirmeront ce 
choix.

déBAt
Le NPA et  
l’“union de gauche”
Par voie de communiqué, 
“le Comité du NPA de la 
Vienne déplore la décision 
du PCF de Poitou-Charentes 
de faire liste commune 
avec le Parti socialiste pour 
les prochaines élections 
régionales.” Il indique que 
“cette décision intervient 
alors que les discussions 
pour constituer des listes 
communes sont en cours 
entre toutes les forces 
qui dénoncent à l’Europe 
libérale (…). Notre volonté 
est de porter des projets 
de transformation sociale 
réelle dans les régions. 
Nous réaffirmons notre 
volonté de continuer le 
débat avec toutes les forces 
politiques qui s’opposent au 
capitalisme pour constituer 
des listes unitaires aux 
prochaines élections.”



repères
Sud-Coréen de 
naissance, Alexandre 
Leverge, 33 ans, a 
été adopté à la fin 
des années 70 par 
une famille bretonne. 
Aujourd’hui, c’est lui 
qui franchit le pas. 

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Lorsqu’on a 3 et 5 ans, l’ave-
nir est un puits insondable. 
Dont seules les promesses 

peuvent baliser les contours. 
De cet avenir, Nathan et Tho-
mas n’imaginent que les jeux 
du lendemain. Ils savent pour-
tant aussi que le jour viendra 
où ils auront… une petite sœur. 
Parce que papa et maman 
leur ont justement fait cette 
promesse.   
Bientôt, les Leverge seront cinq 
à la maison. Tout au bout du 
monde, en Thaïlande, un petit 
cœur bat déjà à l’unisson. Celui 
une demoiselle qu’Alexandre 
et son épouse se tiennent prêts 
à enserrer de leur affection. 
“Nous sommes dans l’attente, 
explique le papa. Cela fait plus 

d’un an que notre agrément a 
été délivré et que nous avons 
envoyé notre demande aux 
autorités thaïlandaises. Cela 
peut se décanter dans un mois, 
dans un an ou jamais.” 
Le pire est susurré. Alexandre 
ne l’élude pas. Du bout des 
lèvres, il explique encore que 
le choix de l’adoption a été 
mûrement réfléchi, en partie 
conditionné par des grossesses 
difficiles mais plus sûrement 
par l’envie d’aimer. Que l’équi-
libre familial, bâti autour de sa 
femme et de leurs deux gar-
çons “biologiques”, ne souffre 
d’aucune comparaison avec  
les vicissitudes parfois ren-
contrées par les “adoptants”  
sans enfant. Et surtout que 
le désir est plus fort que la 
contrainte.

u  “mes racines sont ici”
Qu’importe le temps. Ce jour 
viendra. Un jour où la petite 
princesse renverra Alexandre à 
ses souvenirs d’enfant, là-bas, 
dans cette Corée du Sud qui 
le vit sourire à l’existence. Il 
avait 3 ans et demi lorsqu’on 

l’adopta et ne se souvient de 
rien d’autre que de l’après, de 
cette chance offerte à sa petite 
personne par une famille de 
Bretons. “Ce sont eux mes raci-
nes, le reste m’importe peu.” 
Il y a deux ans, le banquier 
poitevin est retourné “au 
pays”. “En touriste, avec le sac  
sur le dos, s’esclaffe-t-il. Par 
simple acquis de conscience, 
je suis allé à l’orphelinat où 
on est venu me chercher. Rien, 

ni la langue, ni les gens, ni la 
terre, ne m’était familier. Le 
plus drôle, c’est que pour me 
faire patienter, on m’a offert 
un verre de lait fermenté. Lui, 
je l’ai reconnu. C’est le seul 
lien qu’il m’ait été donné de 
renouer avec les premières 
années de ma vie. Et il me suf-
fit.” Qui sait si, un jour, il n’ac-
compagnera pas lui-même sa 
“petite princesse” se sustenter 
au pis de sa création.

Trente ans après avoir été adopté, 
Alexandre Leverge réécrit l’histoire.

société

Adopté adoptant SUR L’AgENdA
Frères et sœurs 
dans l’adoption
Alexandre Leverge est vice-
président départemental 
d’EFA, Enfance & 
Familles d’Adoption. Le 
22 novembre, il prendra une 
part active à l’organisation, 
au lycée Xavier-Bernard 
de Venours, des assisses 
régionales de l’association. 
Ménagé tous les quatre ans, 
ce rendez-vous permettra à 
tous les publics (inscriptions 
encore possibles sur place 
le jour-même au tarif de 
12 €, repas compris, pour 
les adultes, 5 € pour les 
enfants) de confronter 
leurs expériences et 
d’échanger sur le thème 
retenu : “Frères et sœurs 
dans l’adoption”. Plusieurs 
spécialistes, psychologues, 
psychothérapeutes, 
psychosociologues, 
interviendront l’après-
midi dans des ateliers 
spécifiques.

EFA 86 - 24, rue de la 
Garenne - Poitiers 

Tél. : 05 49 42 77 91
www.efa86.org

7 ici
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L’adoption n’est pas un long 
fleuve tranquille. Alexandre 
Leverge en fait, comme tant 
d’autres, l’amère expérience. 
Neuf mois leur ont ainsi été né-
cessaires, à lui et à son épouse, 
pour obtenir, auprès de l’Aide 
sociale à l’enfance, l’agrément 
indispensable à toute de-
mande d’adoption. “Ce délai 
de neuf mois est un minimum, 
explique Alexandre. Pendant 
cette période, le ou les parents 
doivent remplir un dossier 
complet sur leurs motivations 
et la situation de la famille. 
Ensuite, deux rendez-vous sont 
pris avec une assistante so-
ciale. Le premier n’est qu’une 
prise de contact, le second, 
chez vous, se veut beaucoup 
plus intimiste et interrogatif. Ils 
sont complétés par un entre-
tien avec un psychologue.”
Cet agrément, les Leverge 
l’ont obtenu il y a plus d’un an. 
Eux ont choisi de s’adresser à 
Orchidée, l’un des OAA, Orga-
nismes agréés pour l’adoption, 
présents sur le territoire de la 
Vienne. “Le seul inconvénient 
des OAA, explique Alexandre, 
c’est qu’ils ne sont pas tous 
représentés sur votre départe-
ment de domiciliation et que, 
de l’un à l’autre, le champ des 

possibilités de choix de pays 
est réduit.” 

u  des pays se ferment
Pour les Leverge, l’écueil n’en 
fut pas un. Après que la porte 
de l’Ethiopie s’est refermée sur 
leurs ambitions, Alexandre et 
sa femme ont envoyé plusieurs 
demandes officielles aux auto-
rités thaïlandaises. “Certains 
pays, comme la Chine, n’of-
frent pas toutes les garanties. 
Le Vietnam se ferme. Pour la 
Colombie, c’est de plus en plus 
long. La Thaïlande n’a quasi-
ment qu’une exigence, c’est 
que s’il y a déjà des enfants 
dans la future famille d’ac-
cueil, l’adopté soit d’un sexe 
opposé, pour favoriser, comme 
ils disent, l’équilibre.” Ce sera 
donc une fille. Et plus jeune 
que Nathan et Thomas. Après ? 
“Après, on ne sait pas. On ne 
peut qu’attendre en continuant 
à envoyer des lettres.” 
Et l’argent dans tout cela ? “Des 
voyages aller-retour, des frais 
d’avocat et une éventuelle 
rémunération pour l’orpheli-
nat. C’est franchement peu de 
choses.” Si peu de choses en 
comparaison du bonheur qui 
se profile à l’horizon de leur 
quête.

démarches

Un long chemin



vite dit
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ExPLoIt
Serge girard de passage 
à Poitiers
Serge Girard était de 
passage à Poitiers le 
11 novembre dernier. 
À l’invitation du Centre 
des jeunes dirigeants 
(CJD), le marathonien de 
l’extrême avait inscrit la 
capitale régionale parmi 
les étapes de son tour 
d’Europe. Pour l’occasion, 
une cinquantaine 
de coureurs l’ont 
accompagné sur les vingt 
derniers kilomètres du 
parcours. Parmi eux, des 
jeunes soutenus par la 
Mission locale d’insertion 
de Poitiers et une 
importante délégation 
de dirigeants et salariés 
d’entreprises adhérant au 
CJD. Déjà détenteur de 
cinq records d’endurance, 
Serge Girard est parti le 
17 octobre dernier de 
Paris avec pour objectif 
de réaliser la plus longue 
distance à pied en 365 
jours. D’ici à 2010, il 
traversera les 27 pays de 
l’Union européenne. Un 
sacré pari ! 

CoLLECtIVItéS
3% d’impôt en plus 
pour la Vienne ?
A quelques semaines du 
vote du budget 2010, 
les conseillers généraux 
ont à se pencher sur un 
dossier épineux : celui 
de l’augmentation de 
3% des impôts proposée 
la semaine passée  par 
Claude Bertau, patron 
du département, pour 
“aider à éponger les 
contraintes d’un budget 
très resserré”.

SCIENCES
Mendès-France
fait la fête
L’Espace Mendès 
France propose une 
série de manifestations 
gratuites pendant la 
Fête de la Science 2009 
(Réservation conseillée au 
05 49 50 33 08). Il convie 
entre autres les Poitevins 
à venir découvrir, du 
17 au 21 novembre, de 
9h30 à 18h, l’exposition 
itinérante “Un Monde 
sans fil : les ondes en 
questions ?”, pour faire 
le point sur les ondes 
radiofréquences et leur 
impact sur notre santé.

Longtemps habitué 
des cercles ludiques, 
Arnaud Chapalain est 
passé il y a six ans de 
l’autre côté du miroir, 
en créant Heros Deï, 
une série de jeux de 
cartes stratégiques 
sur les grandes 
civilisations antiques. 

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Cet homme-là est un fou… 
non dangereux. Un gentil 
druide capable de vous 

faire avaler la légende des siè-
cles comme une antidote à tous 
les maux.    
Arnaud Chapalain se revendi-
que Breton pur souche. Et avoue 
sans ambages que son enfance 
baignée dans la marmite des 
magies historiques a éclairé son 
chemin d’adulte. 
Il a beau se dire ancien pro-
fesseur et désormais spécia-
liste de la finance, ce Poitevin 
d’adoption est resté attaché à 
ses souvenirs. Comme Arthur 
à Excalibur. “Les bouquins my-
thologiques, mon père m’en 
a lu des tonnes et j’ai suivi le 
mouvement, c’est resté ancré 
en moi.”
Le professionnel du chiffre 
n’aime rien moins que la civi-
lisation expliquée, les guerriers 
débusqués, les héros magnifiés. 
Depuis une quinzaine d’années,  
ses connaissances empiriques 
s’allient à une recherche pa-

tiente. Sa “grande gueule” 
écumait jadis les cercles de jeu. 
Elle s’exprime désormais dans 
la conception. 

u  les egyptiens attendUs
Après avoir jeté ses idées sur 
des bouts de papier et s’être 
convaincu que ces poussières 
étaient aptes à séduire le bon 
peuple, Arnaud s’est lancé dans 
la bataille. Reconnue par le jury 
du prix CREACT en Bretagne, 
couronnée de 25 000 € d’aide 
à la création par Défis Jeunes 
Poitou-Charentes, son imagi-
nation fertile s’est figée dans 
la réalisation et la diffusion, 
en 2003, des “Chevaliers de 
la Table Ronde”, premier opus 

de “Heros Déï” (avec ce tréma 
si cher aux cœurs bretons), une 
série de jeux mettant en scène 
les héros de différentes civili-
sations. “Mes associés et moi 
avons sorti 2 000 exemplaires 
de ce premier volet. Notre plan 
commercial avait projeté une 
vente sur deux ans. Elle s’est 
faite en quatre mois. C’était de 
la folie.” 
Une douce folie qui contraignit 
Arnaud et les siens à anticiper 
la sortie du deuxième numéro. 
Dès juin 2004, Héraclès, Achille, 
Thésée ou Pénélope, héros 
de la Grèce Antique, vinrent 
se frotter à Arthur, Merlin et 
Lancelot. En 2005, Thor et Odin 
les Vikings prirent à leur tour 

leurs marques, avant l’arrivée 
des Amazones et du Cheval de 
Troie. Et après cela ? “Après, j’ai 
eu un bébé et je dois avouer 
que j’ai consacré moins de 
temps à mes recherches,” 
éclaire Arnaud. Partie remise. 
Nefertari, Ramsès et l’Egypte 
des pharaons sortiront en 2010 
des cartons, celles des Hindous, 
puis des Incas et Aztèques des 
dures-mères de la création. 
Qu’on se le dise, Heros Deï n’a 
pas fini d’opposer le charme et 
la puissance, la maîtrise et la 
santé, dans des batailles épi-
ques et stratégiques. La grande 
Histoire est toujours en marche. 

Renseignements sur
www.herosdei.com

Cela vous dit-il de jouer avec Arnaud et les héros de la Grèce Antique ?

loisirs

Héros et dieux cartes
sur table

Cinq individus 
d’origine pakistanaise 
viennent d‘être 
reconduits à la 
frontière, après avoir 
été interpellés sur des 
chantiers poitevins 
en possession de faux 
passeports.  

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Ils sont Pakistanais et Indiens, 
mais disposent de… faux 
passeports britanniques. Leur 
mission : investir le marché 
français du bâtiment. Y créer 
des entreprises. Y sous-traiter 
pour d’autres. Ouvrir sur le ter-

ritoire hexagonal leurs propres 
comptes bancaires.
La combine de la falsification 
est courante. Mais on ne la  
fait pas aux services de la sû-
reté départementale. Ni aux  
agents de cette banque poi-
tevine qui, fin septembre, 
ont avoué leur perplexité  
devant les pièces d’identité  
présentées dans leur établis-
sement par quelque “individu 
louche”. 
L’enquête a pris racine. Et n’a 
pas tardé à remonter la filière 
locale d’un réseau qui pourrait 
s’avérer, dans les prochaines se-
maines, d’envergure nationale, 
voire internationale.

Début octobre, la sûreté dé-
partementale a ainsi procédé 
à l’interpellation de neuf hom-
mes œuvrant sur des chantiers 
proches de Poitiers, dont un de 
finition en plâtre et peinture sur 
la commune de Saint-Benoît. 
“Les ouvriers employés sur ces 
chantiers étaient en situation 
irrégulière, nourris, logés, 
mais sous-payés voire pas 
payés du tout”, explique-t-on 
du côté de la Police, qui dé-
nonce là des “comportements 
esclavagistes.” 

u  esclavagisme
Cinq d’entre eux, tous d’origine 
pakistanaise mais disposant de 

faux passeports britanniques, 
et par là-même en situation 
irrégulière, ont été reconduits 
à la frontière. Les quatre autres, 
commanditaires ou intermé-
diaires, sont actuellement 
poursuivis pour infraction à la 
législation du travail.

faits divers

Vrais chantiers, faux passeports 

En 2008, dans la Vienne, 
neuf procédures pour faux 
documents d’identité ou de 
permis de conduire ont été 
diligentées. Un total porté à 
quinze pour les seuls dix pre-
miers mois de 2009.
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vite dit
JUStICE
Samuel et Jean-Salvy 
jugés en janvier
Le procès en appel 
des deux étudiants 
condamnés à de la 
prison ferme après les 
violences du 10 octobre 
à Poitiers est repoussé au 
14 janvier 2010 au lieu 
du 10 décembre. Tous les 
dossiers en appel dans 
la même affaire seront 
ainsi jugés le même 
jour. Outre ces deux 
étudiants, le parquet a 
en effet interjeté appel 
concernant deux autres 
personnes condamnées 
à de la prison avec 
sursis. On se souvient 
que Samuel Bastard et 
Jean-Salvy Compte, tous 
les deux âgés de 20 ans, 
ont été condamnés à six 
mois de prison dont un 
ferme en comparution 
immédiate avant d’être 
remis en liberté le 
23  octobre. Condamné à 
huit mois de prison dont 
quatre ferme, Patrick 
Dubreucq sera jugé seul 
ce 19 novembre. Il est 
toujours incarcéré au 
centre pénitentiaire de 
Vivonne.

ExPoSItIoN
Les francs-maçons
à Mendès-France
Dans le cadre des 
manifestations publiques 
qu’elle organise pour 
son centenaire, la loge 
“L’Avant-garde du 
Poitou” du Grand Orient 
de France propose aux 
Poitevins de venir voir, à 
l’espace Mendès-France, 
une exposition d’objets 
franc-maçonniques mis 
à sa disposition par le 
musée national de la 
franc-maçonnerie de la 
rue Cadet à Paris. Cet 
événement rarissime se 
tient du 16 novembre 
au 18 décembre. Entrée 
libre.

LIttéRAtURE
Eric Naulleau 
hôte de Valvert
La Communauté de 
communes du Val Vert du 
Clain accueillera vendredi 
20 novembre, à 20h30 
à l’Espace Culturel du 
Prieuré à Saint-Léger-la 
Pallu, Eric Naulleau, 
critique littéraire, dans 
le cadre du prix littéraire 
organisé par le réseau 
des bibliothèques.

Jeudi, la star du 
vignoble français sort 
de sa réserve pour 
réchauffer les cœurs, 
délier les langues 
et faire tourner les 
têtes. 

n laurent brunet
lbrunet@np-i.fr

L’événement est planétaire. 
Avec ses inconditionnels 
les plus fidèles et ses dé-

tracteurs les  plus farouches, le 
beaujolais nouveau est devenu 
un véritable phénomène de 
société.   
Chaque année, le monde 
entier se donne rendez-vous 
le troisième jeudi de novem-
bre pour sacrifier au rituel de 
cette grande fête païenne et 
populaire. À minuit pétante, le 
roi des vins primeurs est auto-
risé à remplir les godets au 
coin du zinc pour de joyeuses 
libations.
À Poitiers, comme partout 
ailleurs, les festivités vont 
s’organiser autour de l’arrivée 
du nouveau-né. En famille ou 
entre amis, au fond des caves,  

dans les bistrots, les brasseries 
et au restaurant, les verres 
vont se lever à la lumière pour 
admirer la robe rouge aux re-
flets légèrement violacés du 
vin de l’année. 
Qu’il délivre des arômes de 
framboise, de mûre ou de 
banane, ce petit  pinard de 
comptoir fruité et frais en bou-

che devrait ravir les papilles et 
combler tous nos sens.

u  millésime glorieUx
Comment se présente la cuvée 
2009 ? Fondateur de la société 
FWS(*), Didier Perraud a sa pe-
tite idée sur la question. “Les 
spécialistes sont unanimes 
pour dire que le millésime est 

exceptionnel. Il a profité de 
conditions météorologiques 
sur mesure. Il faut remonter à 
plus 30 ans pour retrouver un 
tel niveau de qualité.” 
Une petite séance de dégus-
tation confirme l’analyse :  
“À l’œil, on découvre un vin 
d’une couleur rouge profonde, 
rarement vue en Beaujolais, 
s’enthousiasme Didier Perraud. 
Son nez exalte des arômes de 
fruits rouges mûrs, tels que la 
framboise et la fraise. La bou-
che est, quant à elle, délicate, 
avec une structure toute en 
rondeur et une belle longueur 
aromatique, signe d’une gran-
de année.”
Dégusté à 13 ou 14 degrés 
autour d’une assiette de co-
chonnaille ou d’un plantureux 
plateau de fromages, ce gou-
leyant breuvage devrait se 
laisser gentiment biberonner. 
À consommer avec modéra-
tion, cela va de soi.

(*)  Famous Wines Select (FWS) est une bou-
tique en ligne (www.famouswinesselect.
com) et un concept original permettant 
aux néophytes comme aux fins connais-
seurs d’acquérir les vins qui correspondent 
à leur personnalité et à leurs besoins.

Une fois encore, Didier Perraud ne dérogera pas à 
la sacro-sainte tradition du beaujolais nouveau.

tradition

Le beaujolais nouveau arrive !

Vous aspirez au bien-
être ? Vous rêvez 
d’évasion ? Nous avons 
pour vous LA Solution 
Esprit-Zen à Poitiers.

Installé depuis plus de 
deux ans boulevard du 
Grand-Cerf à Poitiers (dans 

les locaux rénovés de l’ancien 
Hôtel des Ventes), le Spa 
Esprit-Zen de Katia Neau et 
Catherine Huet vous propose, 
grâce à des soins innovants 
et personnalisés, tout ce dont 
votre corps a besoin pour 
s’épanouir.
Son offre multi-cartes re-
pose d’abord sur une panoplie 
complète de soins du corps 
(gommage, enveloppement, 
modelage…) assurés avec des 
produits, tels que le K-Hylé, 
respectueux de la peau et de 
la nature. 
Elle se distingue encore par 
une large gamme de soins du 
visage, de programmes anti-
âge, de séances de bronzage, 
mais aussi de soins individuels 
de sauna et de hammam ou 
de soins spécifiques “duos”. 
Aux interventions tradition-
nelles d’esthétique (épilation, 

maquillage, manucurie, soins 
des pieds, extension de cils...) 
s’ajoutent des techniques 
éprouvées de “remise en 
forme”. Vous pourrez ainsi goû-
ter aux délices de la balnéothé-
rapie (bains bouillonnants aux 

huiles essentielles et au lait) 
suivie de modelage aux huiles 
chaudes. Vous apprécierez 
encore les vertus de l’hydro-
thérapie et de son réconfortant 
matelas d’eau chaude pour 
massage dorsal. Vous aban-

donnerez enfin votre corps et 
votre visage à la mésothérapie 
sans anguille (soins anti-âge, 
anti-cellulite, anti-vergetures, 
anti-flaccidité), dernière-née 
de la collection des mérites de 
la maison.

Véritable “bulle d’évasion et 
de relaxation”, Esprit Zen est 
un passage obligé pour les 
femmes et les hommes (40% 
de sa clientèle aujourd’hui) en 
quête de calme et de sérénité. 
Le dépaysement et le repos 
à deux pas de chez vous. Ou 
quand le rêve devient réalité.

publi-information

“Esprit Zen, évasion et relaxation”

– 20% sur les chèques 
et bons cadeaux

Jusqu’au 30 novembre, 
Esprit-Zen vous offre 

une réduction de 20% 
sur l’achat de tout 

chèque ou bon cadeau 
supérieur à 90€

ESPRIt -ZEN
12-14, bd du grand Cerf 

86000 Poitiers
(parking à l’arrière)

tél./Fax : 05 49 41 80 40
Sité rénové :

www.spa-esprit-zen.fr 

Ouvert le lundi de 
14h à 19h, du mardi 
au vendredi non stop 

de 10h à 19h
 le samedi de 10h à 14h.
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La création des jardins 
du Puygarreau, 
véritable poumon 
de verdure dans 
l’hypercentre, constitue 
la bonne surprise du 
projet “Cœur d’agglo”.

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

cœur d’agglo

Jardins du Puygarreau : 
une percée verte

C’est certainement la créa-
tion la plus attendue du 
projet “Cœur d’agglo.” Au 

sein d’un centre-ville souvent 
jugé “trop minéral”, les des-
seins des architectes du Cabi-
net Lion étaient d’ajouter une 
touche de verdure plébiscitée 
par tous. 
Les jardins du Puygarreau, qui 
verront le jour derrière la mairie, 
en lieu et place de bâtiments 
administratifs utilisés par les 
services d’urbanisme de la CAP, 
s’inscrivent dans cette logique. 

Mais plus globalement, c’est 
tout le cœur du centre-ville qui 
va devenir “plus vert”. Tel est 
le sens de la création de “l’axe 
vert” aménagé de toutes pièces. 
Depuis la préfecture jusqu’aux 
jardins du Puygarreau, en pas-
sant par la rue Victor-Hugo (y 
compris le lycée et le musée 
Rupert de Chièvres), des Gledit-
sia (arbres à haute tige) seront 
plantés. Il en sera de même sur 
la place Leclerc qui fera la part 
belle aux Saphora japonica.
L’objectif du projet “Cœur 

d’agglo” consiste à renforcer “la 
végétalisation du centre-ville”, 
insiste Nadia Herbreteau, paysa-
giste urbain au sein du cabinet 
Ilex. Il est très étonnant de 
constater, sur des vues aérien-
nes de Poitiers, que si la végéta-
tion est présente, l’hypercentre 
est très minéral. Dès le départ, 
le projet « Cœur d’agglo » a 
donc opté pour un renforcement 
des plantations qui valoriseront 
le patrimoine architectural sans 
le cacher. Finalement, ces jar-
dins du Puygarreau, qui seront 

le prolongement de la mairie, 
c’est la bonne surprise du projet, 
car on a vraiment découvert un 
endroit magique.”

u 1 500 m2 de verdure
D’une superficie de 1 500 m2, le 
nouvel espace vert du Puygar-
reau conservera les arbres et 
l’aspect de sous-bois des jardins 
existants, faits de dénivelés et 
d’une topographie naturelle très 
agréable. Des couvre-sols de 
plantation de chèvrefeuilles, de 
pervenches et de lierres renfor-

ceront l’aspect ambiance jardins 
privés. Propriétés de la CAP, 
les quatre maisons démolies 
ouvriront une belle perspective 
en terrasses. Desservis par des 
rampes, les jardins pourraient 
même, à terme, rejoindre la rue 
de l’Ancienne Comédie, siège 
du Conseil régional. Afin de ga-
rantir la quiétude des riverains, 
les jardins du Puygarreau seront 
fermés la nuit. Mais pendant 
la journée, ils accueilleront les 
familles et tous ceux qui s’adon-
neront à la flânerie bucolique…

Demain

Aujourd’hui
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Les cours d’eau en vedette
Parking Carnot
Outre l’inversion du sens 
de la circulation rue de la 
Tranchée et Rue Carnot, le 
parking Carnot accueillera 
un centre commercial au 
rez-de-chaussée.

Cours d’eau
Le projet “Cœur d’agglo” 
veut redonner aux cours 
d’eau toute leur place. 
Le réaménagement des 
berges du Clain est déjà 
engagé et la création d’une 
passerelle au dessus du 
Clain entre Montbernage et 
le centre-ville est prévue. 
Enfin, la réappropriation 
des anciens canaux de 
la Boivre, dans le projet 
de Zone d’aménagement 
concerté (ZAC) du 
quartier de la gare, est 
commencée.

Revitalisation 
commerciale  
Dans le cadre du projet 
“Cœur d’agglo”, la 
capacité de préemption 
des baux commerciaux 
par la Ville (application 
de la loi Dutreil) a été 
délibérée lors du Conseil 

municipal du 19 janvier 
2009. Une collaboration 
avec les commerçants et 
les chambres consulaires 
portera également 
sur l’accessibilité des 
commerces aux personnes 
à mobilité réduite. C’est là 
l’une des préoccupations 
majeures des architectes, 
qui veulent rendre 
l’hypercentre accessible à 
tous.

Mutations foncières  
Les mutations foncières 
sont au cœur du 
réaménagement du 
centre-ville. Trois 
projets – la cité judiciaire, 
la construction d’un 
hôtel dans les anciennes 
archives départementales 
et d’un autre établissement 
hôtelier haut de gamme, 
type 4 étoiles, rue 
Victor-Hugo au premier 
niveau de la Caisse 
d’Epargne – participent de 
la logique de revitalisation 
commerciale du centre-
ville. Dans les cinq ans 
qui viennent, d’autres 
opportunités urbanistiques 
verront le jour.

Cinq Poitevins donnent leur sentiment sur le projet “Cœur d’agglo”  
et la création des “jardins du Puygarreau.”

cœur d’agglo

Jardins du Puygarreau : 
une percée verte

l’avis des poitevins

Jean-Pierre : “Certains choix étonnent…”

Nathalie, responsable adjointe 
d’“Episode gourmand” : “Le  
projet « Cœur d’agglo », c’est 
plutôt une bonne idée. Le cen-
tre-ville sera plus convivial et la 
circulation limitée, donc moins 
dangereuse. L’hypercentre, lar-
gement piétonnier, permettra 
aux familles de profiter d’une 
zone de promenade en toute 
tranquillité car, jusqu’à présent, 
ce n’était pas évident. Notre 
commerce en profitera à plein 
avec une terrasse plus conviviale, 
moins bruyante. Enfin, l’idée du 
jardin derrière la mairie est gé-
niale car les gens auront un cadre 
de verdure idéal pour grignoter à 
midi. Cela manquait.” 

Jean-Pierre, retraité, habite 
rue de la tranchée  : “Ça  me 
fait rigoler, tout le monde est 
pour « Cœur d’agglo. » Moi, je 
dis méfiance ! Entre les beaux 
dessins d’architectes et la réalité, 
on verra bien… Sur le principe, 
je suis plutôt pour. Mais certains 
choix m’étonnent comme les 
plantations d’arbres rue Victor-
Hugo. Cela risque de cacher de 
belles façades déjà rénovées. 
Idem pour les plantations sur 
la place Leclerc. Il ne faut pas 
s’imaginer qu’ils seront aussi 
hauts que sur les belles photos. 
Il faudra attendre pour voir les 
terrasses à l’ombre. Attention 
aussi au budget d’entretien…” 

Jeanne, habite rue théophraste-
Renaudot depuis 15 ans : “Réno-
ver le centre-ville, c’est très utile. 
Il y en avait besoin ! Les autres 
villes l’ont fait, que ce soit Nantes, 
Bordeaux ou Limoges. Mainte-
nant, on espère tous qu’après 
la rénovation de la façade de la 
mairie, celle du Printemps suivra. 
Pour le stationnement, je pense 
qu’un parking sous la place Le-
clerc aurait été une bonne idée. 
Ce projet « Cœur d’agglo », c’est 
vraiment une belle perspective 
pour les jeunes. En tout cas, il 
faut investir mais ne pas gaspiller 
l’argent public. Moi, j’espère voir 
le projet fini et les jardins du 
Puygarreau. Ce sera chouette.” 

Françoise, patronne du maga-
sin Pronuptia  : “Au départ, je 
n’étais pas chaude à l’idée de 
rendre le centre-ville piétonnier. 
J’ai d’ailleurs eu, par  le passé, des 
échanges assez durs avec Jac-
ques Santrot. Mais, aujourd’hui, 
je pense que c’est une bonne 
solution pour faire du centre-ville 
une vraie zone de promenade, 
même s’il faudra réhabituer les 
gens à marcher et à utiliser les 
parkings publics. La création des 
jardins du Puygarreau, c’est une 
très bonne chose, tout comme 
le réaménagement du square 
Magenta. Ces changements re-
mettront en valeur l’architecture. 
Ce n’est pas un mal.” 

Franck, responsable de la 
Serrurerie depuis 8 ans  : “A 
première vue, il n’y a aucune 
certitude que le projet « Cœur 
d’agglo » relance le commerce 
dans un centre-ville rudement 
mis à mal depuis la multiplica-
tion des galeries marchandes en 
périphérie. Mais bon, j’ai envie 
d’y croire. Le seul problème, c’est 
encore et toujours l’accès au cen-
tre-ville en voiture et le station-
nement. Il faudrait aménager les 
tarifs des parkings en fonction 
des jours de la semaine et offrir 
plus de gratuité. Enfin, il faudrait 
songer à rendre l’hypercentre 
plus festif à partir du printemps 
et créer plus d’évènements.” 
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La Main au ColletChaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale 
ou internationale. 
Aujourd’hui, Pierre-
François Dupont, 
retraité, ancien 
architecte.

“
”

regards

« Je réunis les preuves de mon 
innocence. » C’est par ces termes  
qu’en son temps, l’un des meilleurs 
joueurs de tennis français, Richard 
Gasquet répondait aux accusations 
d’utilisation de cocaïne. Bien.
Il serait sans doute bon de rappeler 
à ce jeune homme cette déclara-
tion de R. Kipling : « ...Si tu peux 
conserver ton courage et la tête 
quand les autres les perdront, alors 
les rois, les dieux, la chance et la 
victoire seront à jamais tes esclaves 
et ce qui sera bien mieux que les 

rois et la gloire, tu seras un homme 
mon fils. »
Choyé, gâté, notre petit Mozart du 
tennis a connu très tôt gloire, vic-
toire, faisant de lui le roi de la ca-
tégorie junior. Notre jeune homme 
a confondu réalité et excipients 
n’ayant pas su conserver sa tête. 
D’autres avant lui ont tenté de se 
justifier avec la formule « à l’insu 
de mon plein gré. »
De qui se moque-t-on ? Le sport 
dont les vertus sont bien connues, 
dépassement de soi, amélioration 

des performances, ne doit pas 
s’écarter du droit chemin et rester 
un facteur d’équilibre entre le corps 
et l’âme. Tous les autres moyens 
utilisés dans la recherche de résul-
tats ne feront pas de ceux qui les 
utilisent des surhommes. Il est déjà 
assez diffcile d’être un homme !”

Pierre-François Dupont



”

économie

11www.7apoitiers.fr   >>   n° 10   >>   du mercredi 18 au mardi 24 novembre 2009

La société e-Qual du 
Futuroscope vient 
de déployer des 
services de gestion  
informatique au 
milieu du désert 
sénégalais pour le 
compte d’une mine 
d’or.      

n Romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Parfois, le hasard fait bien 
les choses. En octobre 
2008, Philippe de Lussy 

se déplace à Paris afin de 
participer à une rencontre de 
dirigeants d’entreprise. Là, le 
patron d’e-Qual sympathise 
avec l’un de ses homologues 
français qui lui parle d’un client 
australien très exigeant. Ce-
lui-ci ne reste en France que 
quelques jours. L’échange se 
déroulera alors le lendemain 
matin. Et quelle surprise ! Cette 
fameuse société se nomme Mi-
neral Deposits Limited (MDL), 
un important exploitant… de 
mines d’or.

Les négociations se concréti-
sent assez rapidement. e-Qual 
(29 salariés, 5,75 M€ de CA) 
est retenu aux dépens d’autres 
sociétés australiennes, anglai-
ses et françaises. 

u  650 km aU sUd  
de dakar

Un marché récurrent d’impor-
tance très significative plutôt 
bien venu en période de  
crise. Le projet ? Gérer les ser-
veurs informatiques centraux, 
les accès du réseau interna-
tional et leur sécurité, pour les 
sites de MDL et en particulier 
celui de la mine et de l’usine 
d’extraction située à Sabo-
dala, qui emploie un millier de 
personnes. 
Une mission qui n’aurait rien 
de périlleux si cette unité 
n’était pas installée à 650 km 
au sud de Dakar, au beau mi-
lieu de la  brousse du Sénégal. 
Pari réussi.
L’opérateur garantit le main-
tien en conditions opération-
nelles de la connexion entre 

trois continents : l’Australie 
(où se situe la maison-mère), 
l’Afrique (Sabodala et Dakar 
où l’entreprise dispose d’une 
antenne) et l’Europe, qui abrite 
tous les serveurs. Enfin, l’admi-
nistrateur gère les serveurs 
installés à Paris.

u  liaison entre 
trois continents

L’ensemble est en service de-
puis octobre 2009. “Dans ce 
dossier, notre service 24h sur 
24 a particulièrement séduit 
le client soumis au décalage 
horaire. De la même manière, 
nos compétences en français 
et en anglais lui seront utiles 
car le Sénégal demeure un 
pays à majorité francophone, 
alors que les Australiens  
sont anglophones”, souligne 
Philippe de Lussy. Fière de ce 
succès, la société poitevine 
compte à présent communi-
quer afin de se développer 
sur  le marché des compagnies 
minières établies en Afrique 
noire.

informatique

e-Qual, un talent à prix d’or

e-Qual déploie ses ailes dans le désert sénégalais.
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vite dit
éBéNIStERIE
ACH : des meubles pour des avions
Le Conseil régional a accordé à la société ACH, dont le 
domaine de prédilection est la sellerie de haute technologie 
pour l’aviation et l’automobile, une subvention de 20 
000 € pour la réalisation d’un atelier d’ébénisterie et le 
développement de cette nouvelle activité à destination 
de l’aéronautique. ACH, qui travaille pour les avions VIP 
et grande ligne, emploie 26 personnes. Elle a réalisé un 
chiffre d’affaires de 1,780 M€ en 2008.

ARtISANAt
“Un des meilleurs ouvriers de France”
Le 24e concours “Un des meilleurs ouvriers de France” 
a été lancé le 2 septembre dernier par le COET, le 
comité d’organisation des expositions et du travail. Il est  
ouvert à 138 classes ou métiers répartis en 19 groupes 
dans les domaines de la restauration, de l’hôtellerie, 
de l’alimentation, du bâtiment, de l’habitation, des 
structures métalliques, de l’industrie, de la terre et du 
verre, du vêtement, de la bijouterie, des techniques de 
précisions, de la gravure, de la communication, de la 
musique, des animaux, de l’agriculture, du commerce 
et des services, ce concours conduit à l’attribution d’un 
diplôme d’Etat classé niveau III (bac+2).

Inscriptions au 05.49.88.13.01 ou à f.leroy@cm-86.fr

EMPLoI
Une adresse pour le handicap 
Une petite erreur s’est glissée dans notre page consacrée 
la semaine passée à l’emploi et au handicap. Pour toute 
demande de reconnaissance de la qualité de travailleur 
handicapé, il faut s’adresser à la Maison départementale 
des personnes handicapées, 39, rue de Beaulieu à 
Poitiers (Tél. : 0 810 86 2000).

Spécialisée dans 
l’installation 
de panneaux 
photovoltaïques, 
la jeune entreprise 
Technique Solaire se 
développe à la vitesse 
de la lumière.      

n christophe mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

depuis qu’elle a  vu le 
jour fin 2008, l’entreprise 
Technique Solaire brille 

de mille feux. Ses trois fon-
dateurs, Thomas de Moussac, 
Julien Fleury et Lionel Thémine, 
surfent sur la vague de l’éner-
gie propre et voient leur activité 
exploser. 
Installée au sein des locaux de 
DAF Transport, sur la zone de la 
République, Technique Solaire 
est née des retrouvailles de 
trois copains qui ont mis leurs 
compétences en commun au 
service d’un projet. “Nous nous 
sommes connus lors de nos 
études à l’Ecole supérieure 

de commerce de Lille (EDHEC) 
au début des années 2000”, 
précise Thomas de Moussac, le 
directeur de développement. 
Tous ont ensuite cheminé cha-
cun de leur côté avant de se 
retrouver sur un projet de créa-
tion d’entreprise bien dans l’air 
du temps. “Nous avions tous, 
de près ou de loin, travaillé 

dans le secteur des énergies re-
nouvelables. Chacun avait des 
compétences que nous avons 
décidé de mettre en commun.” 

u  activité grand pUblic
Si Technique Solaire a réalisé ses 
premières centrales solaires pho-
tovoltaïques de plus de 500 m2 
sur des toitures de bâtiments 

industriels, c’est désormais en 
direction des particuliers que 
la société concentre ses efforts. 
L’entreprise vient d’embaucher 
Mathieu Fuhro qui possède plus 
de 200 installations de centra-
les photovoltaïques à son actif. 
D’ailleurs, Technique Solaire 
recrute actuellement cinq col-
laborateurs pour répondre à la 

demande d’un marché en pleine 
croissance, avec une dizaines de 
nouveaux projets par semaine. 
“C’est vrai que l’entreprise se 
développe en profitant de l’en-
gouement des particuliers pour 
l’énergie propre. Ces nouveaux 
clients voient deux avantages à 
ce type d’installation : d’abord 
ils participent à la préservation 
de l’environnement et veulent 
limiter leurs émissions de gaz à 
effets de serre. Mais, ils le font 
aussi pour s’assurer un revenu 
complémentaire. C’est un peu 
un 13e mois non imposable.”
Conscient que le coût d’une 
telle installation pourrait en 
rebuter plus d’un, Thomas de 
Moussac se veut rassurant. 
“Nous proposons des formules 
de financement très intéres-
santes, presque indolores, qui 
rassurent les particuliers.”
Une façon pour Technique So-
laire de démocratiser l’accès aux 
énergies renouvelables. “Car il 
faut casser le mythe selon le-
quel elles ne seraient réservées 
qu’aux riches.”

énergies renouvelables

Ça chauffe pour Technique Solaire

Technique Solaire, une équipe en pleine lumière.
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JUSQU’AU 22 NoVEMBRE

Semaine pour l’emploi 
des personnes 
handicapées
Dans le cadre de la 
semaine nationale pour 
l’emploi des personnes 
handicapées, l’Agefiph 
Poitou-Charentes et ses 
partenaires organisent, du 
16 au 20 novembre 2009, 
plusieurs manifestations 
à destination du public 
handicapé : chats en ligne 
avec des employeurs, 
visite d’un chantier 
d’insertion, atelier socio-
esthétique, possibilité 
de passer une journée 
en entreprise avec un 
professionnel.

Le programme des 
actions sur la Vienne : 
http://www.semaine-
emploi-handicap.com/

ESPACE wEB

Un lieu ouvert 
aux demandeurs 
d’emploi
Le Conseil Général 
de la Vienne met à 
la disposition des 
demandeurs d’emploi 
un espace web pour 
faciliter leurs démarches : 
accéder aux sites internet 
d’emploi, déposer leur 
CV en ligne, envoyer 
leur candidature... Une 
dizaine de postes sont 
mis gratuitement à leur 
disposition. Merci de 
prendre contact avec 
Sébastien Lapierre 
au 05.49.49.42.44 
pour connaître les 
disponibilités de la 
salle - Conseil Général 
de la Vienne  - Téléport 
1 - Arobase 1 - Avenue 
du Futuroscope - 86360 
Chasseneuil-du-Poitou.

économie
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Assistant(e) Clientèle 
Multimédia H/F
Réf.1APoItIERS
 
Société : Le Groupe BPCE - rap-
prochement des Banques Popu-
laires et des Caisses d’Epargne.
Poste/Missions :
- Traiter les opérations couran-
tes et les demandes urgentes.
- Argumenter sur les offres pos-
sibles et élaborer une offre de 
vente ciblée.
- Conclure et formaliser la 
vente.
- Conseiller et vendre l’offre 
produits du Groupe. 
Détail : CDI – Rémunération à 
voir avec l’employeur.
Lieu : Chasseneuil-du-Poitou  
Formation / profil : Rigueur, 
organisation, travail en équipe, 
dynamisme, proactivité et per-
sévérance vous ouvriront les 
portes d’une évolution au sein 
du Groupe.

Analyste EdI
H/F
Réf.3APoItIERS
 
Société : Société  rattachée à 
un groupe international.
Poste/Missions :
- analyse des contrats d’inter 
change avec les partenaires.
- développement des pro-
cédures d’exécution et 
d’automatisation.
- support utilisateurs (traite-
ment des rapports d’incidents). 
Contrat proposé : CDD de 
6 mois.
Rémunération (en € brut)  : 
Selon profil.
Lieu : Châtellerault. 
Formation / profil : Vous avez 
un BAC+2 dans le domaine 
Informatique et Réseaux: 
Connaissance de l’Echange In-
formatisé de Données.

Animateur(rice)
d’équipe H/F
Réf.2APoItIERS
 
Société : Le Groupe BPCE - rap-
prochement des Banques Popu-
laires et des Caisses d’Epargne.
Poste/Missions : Vous mana-
gez une équipe de télé-con-
seillers, en lui apportant votre 
expertise et votre soutien dans 
son approche client. Vous gérez 
l’activité au quotidien : pla-
nification, détermination des 
objectifs, analyse des résultats, 
animation commerciale, ac-
compagnement et formations 
quotidiennes. 
Contrat proposé : CDI.
Rémunération (en € brut)  : A 
voir avec l’entreprise.
Lieu : Chasseneuil-du-Poitou 
- Futuroscope. 
Formation / profil : Vous trou-
verez ainsi, au sein de notre CRC, 
un cadre idéal pour développer 
vos aptitudes managériales.

technicien(ne) méthodes 
H/F
Réf.5APoItIERS
 
Société : CEMEP - Mécanique 
de précision et fabrication 
d’outillages. 
Poste/Missions : Vous savez lire 
les plans et faire les chiffrages. 
Détails : CDI – Rémunération à 
voir avec l’employeur.  
Lieu : Jaunay-Clan (86). 
Formation / profil : De forma-
tion BTS Mécanique, vous avez 
5 ans d’expérience en produc-
tion ou méthodes. 
Autres connaissances appré-
ciées : Vous avez déjà travaillé 
dans le secteur aéronautique 
sur des procès d’usinage, de 
parachèvement...
- Vous avez la maîtrise des prin-
cipaux outils info et CFAO
- Anglais lu, écrit et parlé 
apprécié.

Assistant(e) ménager(ère) à 
temps partiel H/F
Réf.7APoItIERS
 
Société : Spécialisé dans la pres-
tation de services.
Poste/Missions : Effectuer l’en-
tretien courant de l’intérieur de 
la maison 
Détails :  CDI Temps partiel 
(choisi) pouvant évoluer vers 
un temps plein. 8,71 €/heure 
+ primes horaires selon la pres-
tation.  Possibilité de choisir ses 
horaires et lieux de travail. Per-
mis + véhicule souhaitable.
Lieu : Poitiers - 20 km autour. 
Expérience souhaitée : Vous 
avez une formation sur même 
poste ou une première expé-
rience sur un poste similaire.

POUR POSTULER : 
envoyez 

votre candidature 
en indiquant 
la référence 
de l’offre à 

emploi@cg86.fr 
ou 

au Conseil général 
de la Vienne

Téléport 1
Arobase 1

86360 CHASSENEUIL 
DU POITOU

Conseiller(ère) commercial(e) 
véhicules neufs et occasions 
H/F  - Réf.4234/Cg86

Société : Agence Automobiles de 
marque PEUGEOT. 
Poste/Missions : Prospection de 
nouveaux clients (particuliers et 
professionnels) et fidélisation de 
nos actuels clients. 
Détails : CDI – Rémunération (en 
€ brut)  : Fixe + variable.
Lieu : Chauvigny. 
Informations complémentaires : 
Après une période de formation, 
des objectifs de vente vous seront 
fixés chaque mois. Formation de 
2 mois + accompagnement. 
Formation / profil : BAC+2 
commerce minimum. Qualités 
relationnelles, dynamique et 
volontaire. 
Expérience souhaitée : Vous 
avez effectué des stages si-
gnificatifs dans le domaine de 
l’automobile.

Juriste immobilier 
H/F 
Réf.4APoItIERS
 
Agence spécialisée en immobi-
lier d’entreprise. 
Poste/Missions : Vous inter-
venez en matière de droit des 
contrats en suivant l’ensemble 
des phases de montage des 
opérations immobilières : 
construction, urbanisme, rédac-
tion et suivi des baux, compro-
mis de vente. 
Détail : CDI – Rémunération 
suivant profil du candidat.
Lieu : Poitiers - 86. 
Formation / profil : - Titulaire, 
idéalement, d’un Master I ou 
II en droit immobilier, droit de 
l’urbanisme et de la construc-
tion, droit notarial ou droit des 
affaires, vous justifiez d’une 
expérience acquise pour le 
compte d’une entreprise, d’une 
étude notariale ou d’un cabinet 
d’avocat.

 Les offres d’emploi du 7
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environnement

2, rue du chant des oiseaux - 86000 PoitieRs
tél. : 05 49 46 50 40 - cbfroid@orange.fr
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l Profitez du crédit d’impôts à 40%*
l Maîtrisez vos dépenses d’énergie

4 Pensez pompe à chaleur
4 Pensez CB froid

Le professionnel près de vous
Diagnostic et pose réalisés par nos techniciens

ModE d’EMPLoI
Caractéristiques 
techniques
La Simply City en version 
deux portes (4 personnes, 
maxi 200 kg de 
passagers) mesurera 
3,48 m de long et 1,46 m 
de large. Son poids sera 
de 500 kg, auxquels il 
faut ajouter les 270 kg 
des huit batteries au 
plomb assurant une 
autonomie de 80 à 
120 km selon le mode 
de conduite choisi et 
une vitesse de pointe de 
90 km/h. Les batteries se 
rechargeront en 6 heures 
via une prise électrique 
standard et auront une 
durée de vie de 500 à 
700 charges, soit environ 
50 à 70 000 km. 

Coût dE REVIENt
1 euro du kilomètre
Le coût de revient au 
100 km de la Simply 
City atteindra moins 
d’1 €, contre 7 à 8 € 
pour une petite citadine 
à moteur thermique. 
Autre avantage, avec 
cette voiture électrique, 
fini les vidanges et vive 
les faibles coûts de 
maintenance.

PRIx
11 000 euros Ht
Le prix d’achat de la 
Simply City sera de 
11 000 € HT, duquel on 
pourra déduire 3 000 € 
via l’ADEME et la Région 
Poitou-Charentes 
doublant la mise. Un 
avantage seulement 
consenti aux collectivités.

PRodUCtIoN
Made in Heuliez
Une fois la trentaine de 
Simply City produite sur 
le site de Chauvigny, 
Eco&Mobilité transfèrera 
la production de sa 
citadine écolo dans les 
ateliers de l’usine deux-
sèvrienne Heuliez.

ExPéRIMENtAtIoN
tER à énergie solaire
Lors de la présentation 
de la Simply City, 
vendredi dernier, dans 
les ateliers de l’entreprise 
Eco&Mobilité, Ségolène 
Royal a annoncé 
que la Région allait 
expérimenter les trains 
régionaux (TER) à énergie 
solaire. A suivre.

“7 à Poitiers” a 
testé la première 
voiture électrique 
100% écolo à bas 
coût produite par 
l’entreprise poitevine 
Eco&Mobilité. 
Impressions.  

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Jeudi matin, 9h30 zone du 
Peuron à Chauvigny. Je fran-
chis les portes de l’entre-

prise chauvinoise Eco&Mobilité 
pour essayer la Simply City, la 
voiture électrique récemment 
homologuée, dont la produc-
tion en série commencera dès 
janvier prochain à raison de 
200 véhicules par mois. 
Le président d’Eco&Mobilité, Eric 
Llinarès, m’accueille. Un petit 
tour d’usine, quelques explica-
tions sur la création de ce véhi-

cule électrique à faible impact 
environnemental et me voilà 
assis dans une voiture “éco-
conçue pour un éco-usage qui 
répond aux besoins des flottes 
d’entreprises, des collectivités 
et des particuliers”, selon les 
propos de son créateur.
 
u  mode Urbain,  

mode roUte
10h. Je suis bien installé au vo-
lant. L’environnement ne m’est 
pas familier. L’habitacle est 
dépourvu de tout gadget, mais 
le confort est tout à fait correct. 
Un tour de clef et me voilà parti 
sur les routes de Chauvigny. Pre-
mier constat : la Simply City ne 
se conduit qu’avec un pied qui 
alterne entre les pédales d’ac-
célérateur et de frein. Comme 
sur une voiture automatique. Le 
bruit n’est pas assourdissant, je 
m’entends rouler.

Voilà que la conduite est hé-
sitante. Eric Llinarès, assis à 
mes côtés, se veut rassurant. 
“Allez-y franchement, elle peut 
atteindre les 90 km/heure 
dans le bas de la descente sur 
la rocade, route de Montmo-
rillon.” La vitesse est limitée 
à 70 km/h. Aucun souci. La 
Simply City les a dans le ventre 
et taille la route sans forcer, à 
condition de quitter le mode de 
conduite urbaine pour passer en 
mode route. Il existe même un 
troisième mode “dégagement” 
pour doubler. J’enfonce un petit 
bouton et le tour est joué.
A ce stade-là, l’impression de 
vitesse est réelle. Mes a priori 
tombent. Reste que le témoin 
de charge de la batterie ne s’y 
trompe pas. L’autonomie des-
cend à vue d’oeil à 90%, puis 
80%. 
Sensation pas du tout agréable 

lorsque je cesse d’accélérer : 
la puissance du frein-moteur. 
Je n’aime pas du tout, mais 
Eric Llinarès me précise que ce 
phénomène aura disparu sur 
les voitures produites en série. 
Question de paramétrage et de 
réglage. 
Après la descente, c’est l’heure 
de la remontée. La voiture n’a 
aucun mal à suivre celle qui  
la précède. Pas question, ce-
pendant, de réaccélérer et de  
grimper aux arbres. Ici, la vi-
tesse est limitée à 50 km/h. 
La Simply City est dans son 
élément. 
Vingt minutes maintenant 
que je suis au volant. L’appré-
hension et les doutes se sont 
évanouis. Je me sens de plus 
en plus à l’aise et je conduis 
plus en souplesse. J’ai adopté la 
Simply City. Mais je ne l’ai pas 
encore achetée…

La Simply City, une petite qui a tout des grandes.

automobile

J’ai testé la Simply City
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CoNtACtS
Les numéros d‘urgences
• SAMU-SMUR : 15
•  SAMU pédiatrique :  

05 49 44 40 63
•  Urgences pédiatriques : 

05 49 44 38 07
•  Urgences 

cardiologiques :  
05 49 44 46 27

FRéQUENtAtIoN
Affluences en hausse
Les urgences 
pédiatriques ont 
enregistré le chiffre 
record de 18 467 
passages en 2008, les 
“cardio” 3 085. A noter 
que pour les dix premiers 
mois de 2009, ce total 
s’établit déjà à 3 016.

CARdIoLogIE
des besoins mutualisés
Les urgences 
cardiologiques et les 
soins intensifs de 
cardio ont des effectifs 
mutualisés. Le service 
d’urgences-soins intensifs 
(USIC) compte 15 lits 
d’hospitalisation de 
soins intensifs et 1 
d’hospitalisation de très 
courte durée.

INFARCtUS
62-63 ans en moyenne
La moyenne d’âge des 
infarctus s’établit en 
France à 62-63 ans, 
alors que les troubles 
du rythme cardiaque 
(tachycardie, 
angiocardie…) peuvent 
survenir plus tôt. 
La France est, avec 
l’Espagne et le Portugal, 
l’un des “bons élèves” 
européens en matière de 
mortalité induite par des 
problèmes cardiaques. 

PRéVENtIoN
des facteurs de risques
Les principaux facteurs 
de risques cardio-
vasculaires sont le 
tabac, l’hypertension, le 
cholestérol, le diabète 
et les antécédents 
génétiques. Le femme 
est plus protégée 
que l’homme par 
ses oestrogènes, les 
maladies coronariennes 
apparaissant plus 
tardivement, “mais de 
manière plus sournoise”, 
explique Damien Coisne.

Installées dans le 
pavillon Beauchant, 
les urgences 
cardiologiques du 
CHU misent tout 
sur la rapidité 
d’intervention.  

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Entre les soins intensifs atte-
nants et elles, c’est une longue 
histoire d’amour. Qui voue à la 
complémentarité l’essentiel de 
leur combat commun pour le 
progrès. 
Installées dans le pavillon 
Beauchant, les urgences car-
diologiques ont fait de leur 
indépendance physique vis-
à-vis des urgences générales 
une exception rare et un atout. 
“Dans notre mission, plus le 
délai d’intervention est court, 
plus le patient a de chances de 
trouver une réponse adaptée à 
ses besoins, explique Damien 
Coisne, responsable du ser-
vice. Dans notre course contre 

la montre, la relation entre le 
Samu et nous doit de fait être 
optimale. Dès qu’une douleur 
thoracique est repérée, il n’est 
d’autre chemin possible que 
celui menant à nos services.” 
 

u  bilan individUel
Le docteur Coisne et ses  
collègues procèdent en moyen-
ne à 3 à 4 000 interventions 
à l’année, “dont 15% sur des 
personnes qui retournent 
directement chez elles 
après examen”. “Notre 
vocation, explique 
encore le médecin, 
ce n’est pas de 
faire du tri pour 
les autres servi-
ces de l’hôpital, 
mais de soi-
gner.” Aussi, 
aucun des pa-
tients confiés 
à ses soins 
n’échappe-t-
il à un bilan. 

Electrocardiogramme, prise 
de sang, échographie et radio 
pulmonaire sont une base in-
contournable, quels que soient 
les symptômes apparents, 
douleur thoracique (40% des 

consultations), 
insuffisance 

cardiaque 
ou trou-
bles du 
rythme. 

La durée minimum du séjour 
aux urgences est de fait réduite 
à 6 heures. “Nous ne pourrions 
supporter d’aller au-delà de 
24 heures”, concède Damien 
Coisne. Il est vrai qu’avec quatre 
lits, la capacité d’accueil est ré-
duite. “Il nous faut absolument 
la doubler”. Cela tombe bien, 
le vœu est inscrit au rang de 
projet. Tout comme l’est l’espoir 
de voir un jour les camions du 

Samu entrer directement 
dans le bâtiment. “Pour 
gagner du temps”. Un 
temps plus que jamais 
compté pour des victimes 
d’infarctus. “Dans ces cas-
là, le processus vital est 
rapidement engagé. On ne 
parle pas d’heures mais 
de quarts d’heure.” 
Depuis toujours, mais 
plus que jamais, la rapi-
dité d’intervention des 
urgences cardiologiques 
est un sauf-conduit pour 
la guérison. Un sésame 
pour la vie. 

La “cardio” à haut rythme

Depuis son 
déménagement, 
début 2006, le 
service d’urgences 
pédiatriques revit. 

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Jean-Patrick ne se dépare 
plus de son sourire. Depuis 
qu’il veille sur la destinée 

du vaisseau pédiatrique, le 
nain-mascotte du service coule 
des jours heureux. Il faut dire 
qu’ici, tout respire le bien-être 
et l’enthousiasme. 
Depuis son installation, en 
février 2006, dans des locaux 
contigus à ceux des urgences 
adultes, l’unité dirigée par Joël 
Cardona a retrouvé une nou-
velle jeunesse.
 
u  polyvalence  

et bonne hUmeUr
Spacieux et multicolore, son 
hall d’accueil tranche singuliè-
rement avec les contours exi-
gus et sombres de l’ancienne 
version Jean-Bernard. A ne plus 
le reconnaître. “Depuis trois 
ans, le nombre de nos consul-
tations a doublé, passant de 7 
500 à 15 000 environ, explique 
le Dr Cardona. Notre nouvelle 

visibilité et la chaleur de notre 
accueil n‘y sont évidemment 
pas étrangères.”
Jean-Patrick a le bonheur com-
municatif. Ici, personnels médi-
caux et paramédicaux affichent 
entrain et entraide. “La poly-
valence et la bonne humeur 
sont des atouts que nous nous 
efforçons de mettre en avant”, 
poursuit Joël Cardona. 

Conçu comme un paquebot, le 
service a adapté ses coursives 
à la prise en charge de toutes 
les formes d’urgences. Des 
“bobologies”, qui concentrent 
encore 90%  de ses activités, 
à la traumatologie, dont le 
traitement bénéficie d’un 
soutien logistique et humain 
en constant développement. 
“Nous avons tout à portée de 

main, insiste le boss. Un pla-
teau technique sensationnel, 
la radio, des avant-postes pour 
les auscultations, des boxes in-
dividualisés et, pour couronner 
le tout, des salles de jeux et 
d‘attente entièrement dédiés 
au bien-être des enfants et de 
leurs parents. Franchement, ça 
nous change la vie.” Et ça en 
réchauffe tellement…

2/5        - 2e volet de notre enquête sur les urgences

Sourires pédiatriques

Le nain Jean-Patrick veille sur Joël Cardona et son équipe.

Damien Coisne milite pour la rapidité d’action.
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Fête de l’Allemagne réunifiée, fête de l’Europe, fête des liber-
tés… Ce 9 novembre 2009, lourd en sens et symboles, ouvre 
à la réflexion. Fête de l’Europe ? Sans aucun doute. Pour cette 
cérémonie commémorant la chute du mur, sont présents à mes 
côtés devant les dominos, des étudiants suisses, espagnols, an-
glais, italiens et bien-sûr français, tous ou presque membres de 
programmes d’échanges Erasmus.

A 18h, l’impatience gagne la foule réunie entre la Postdamer-
platz et le Reichstag. La chute des dominos n’est prévue qu’aux 
alentours de 20h. Pour combler l’attente, nous dégustons LA 
spécialité berlinoise : la Currywurst aux pommes (saucisses au 
curry avec des frites), tandis que nos voisins allemands optent 
plutôt pour du Glühwein (vin chaud). À 18h30, l’écran géant installé par la chaîne allemande ZDF 
s’anime enfin, diffusant des images de 1989 et de la liesse accompagnant la chute du mur. Lors 
des allocutions, les quelques phrases prononcées en allemand par le Président Sarkozy provoquent 
l’amusement des spectateurs… 

Enfin, l’émotion devient solennelle quand apparaît à l’écran Lech Walesa, l’ancien Président de la 
République de Pologne et leader du syndicat Solidarnosc. Les dominos peuvent enfin débuter leur 
mouvement vers la liberté !

Une pause dans la chute de l’ouvrage, et puis soudain devant nous s’écroule en à peine cinq 
secondes un mur, symbole des divisions allemandes. Le tout sous un feu d’artifice qui a sans doute 
perdu de sa force, à cause de la pluie battante.

“7 à Poitiers” en direct du monde

Le sens de l’Histoire 

Elie Sabry.

Etudiant en histoire 
à l’université de 
Poitiers, Elie Sabry 
est actuellement 
à Stuttgart où 
il donne des 
cours de français 
dans le cadre 
d’un programme 
d’échange. Pour le 
7, Elie évoque la 
commemoration du 
20e anniversaire de 
la chute du mur de 
Berlin qu’il a vécue, 
en direct, sur place.

Imaginée par 
deux ingénieurs 
fraîchement 
diplômés de l’Ensma 
(Technopole du 
Futuroscope), la 
première éolienne 
individuelle était 
présentée samedi, 
au Deffend, le 
jardin botanique de 
l’université de Poitiers 
situé à Mignaloux-
Beauvoir. 

n Romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

“
D’un point de vue esthé-
tique, je trouve ça beau. 
Cette éolienne ressemble 

à une sculpture moderne.” Pour 
Philippe et son épouse, Solange, 
cette innovation arrive à point 
nommé. Depuis des années, le 
couple recherche une solution 
utilisant l’énergie du vent pour 
alimenter en électricité sa mai-
son d’Iteuil. En vain. “Aujourd’hui, 
je vais étudier mes factures 
avec attention afin d’évaluer 
précisément à quel moment cet 
investissement sera amorti”, an-
nonce-t-il d’un air convaincu.
Comme eux, des dizaines de 
personnes se sont pressées, 
samedi après-midi, à la présen-

tation de la première éolienne 
destinée au marché des parti-
culiers. Un prototype de cette 
Nov’éolienne a été installé au 
Deffend, le jardin botanique 
de l’université de Poitiers, à 
Mignaloux-Beauvoir. 

u  15 000 e brUt
Dès l’annonce de cette inau-
guration, le 12 novembre, des 
internautes réagissaient sur le 
site 7apoitiers.fr. Parmi eux, 
Ernest se déclarait prêt à par-
ticiper aux dernières mises au 
point en tant qu’“utilisateur co-

baye” tout en restant prudent : 
“Il faut maintenant savoir si la 
promesse est tenue : facilité de 
mise en œuvre, fiabilité dans 
le temps, puissance délivrée 
suffisante, coût de l’installation 
accessible au plus grand nom-
bre.” L’avenir le dira.
D’une puissance de 2 à 6 kW 
en fonction des modèles, la 
Nov’éolienne devrait être dis-
ponible en juin 2010. Son prix ? 
Aux alentours de 15 000 € 
“brut”, avant déduction des 
aides nationales et régionales 
liées aux politiques d’incitation 

à l’utilisation des énergies re-
nouvelables. Maximilien Peti-
tgenet et Abdennour Rahmani, 
deux ingénieurs récemment 
diplômés de l’Ensma (Ecole 
nationale supérieure de méca-
nique et d’aérotechnique) – sur 
la technopole – sont à l’origine 
de cette prouesse technologi-
que. Ce qui ne devait être qu’un 
projet d’étude est devenu une 
véritable aventure humaine 
depuis la création de Novéol,  
une entreprise qui emploie 
maintenant cinq salariés. A 
suivre.

université

La première micro-éolienne 
est poitevine

Abdennour Rahmani et Maximilien Petitgenet ont su transformer 
leur projet d’étude Ingecolo en une véritable entreprise.

vite dit
RENCoNtRE
des patrons au petit-déj 
le 23 novembre
Le syndicat UNI 
invite étudiants et 
professionnels en 
exercice (juristes, avocats, 
notaires) à participer 
à un petit-déjeuner, le 
lundi 23 novembre à 
8h30. Cette rencontre 
informelle se déroulera 
dans l’allée centrale de la 
faculté de Droit (campus). 
L’objectif ? “Décloisonner 
ces deux mondes qui se 
connaissent peu”.

IAE
Forum de la mobilité 
internationale
Les opportunités de 
carrières à l’international 
seront au centre du 
6e forum organisé par 
l’association étudiante 
MSM Initiatives, le 
jeudi 19 novembre à 
l’Institut d’administration 
des entreprises (IAE). 
Divers professionnels 
partageront leurs 
expériences et plus 
particulièrement le 
dispositif de volontariat 
international en 
entreprise (VIE) accessible 
à tous. Des dizaines de 
stages à l’étranger seront 
proposés aux étudiants 
l’après-midi.

éCoNoMIE
Les anciens de l’IAE au 
service du département
Le  Conseil général de la 
Vienne se rapproche de 
l’association des anciens 
diplômés de l’IAE afin de 
“développer l’attractivité 
du territoire”. Ensemble, 
ces deux structures 
travaillent notamment 
à la constitution d’un 
réseau international de 
diplômés ainsi qu’à la 
valorisation de l’offre de 
formations locale auprès 
d’entreprises étrangères.

BANdE dESSINéE
Le concours est lancé !
Organisée dans le cadre 
du festival de la bande 
dessinée d’Angoulême, 
la 36e édition du concours 
de la BD scolaire est 
lancée. Tous les élèves 
de la maternelle à la 
terminale peuvent y 
participer. La clôture des 
envois est fixé au 1er 
mars 2010. Les lauréats 
découvriront durant une 
journée la rédaction 
de “Fluide glacial”, ou 
une dotation de 800 à 2 
000 €. Plus d’infos sur 
www.bdangouleme.com.
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Une cinquantaine 
de médiateurs de 
réussite scolaire ont 
été missionnés dans 
les établissements 
secondaires de 
l’académie. Leur 
objectif ? Lutter 
contre l’absentéisme, 
premier signe du 
décrochage.   

n Romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Quelle est la mission 
du médiateur de réus-
site scolaire ? Depuis 

avril dernier, Marie-Christine 
Chaveroux, comme une cin-
quantaine d’autres agents 
dans l’académie, exerce cette 
fonction au lycée profession-
nel Réaumur, à Poitiers. Un 
établissement plutôt calme 
spécialisé dans les formations 
professionnelles et qui compte 
300 élèves (dont 80 inter-
nes). Absentéisme, retard, 
exclusion, elle traque inlassa-

blement tous ces petits com-
portements déviants, qui sont 
autant de signes précurseurs 
du décrochage scolaire.
L’objectif ne consiste pas à 
punir les resquilleurs mais à 
comprendre leurs motivations. 
“Certains fuient une matière 
ou un professeur. D’autres 
ont intégré la filière profes-
sionnelle par défaut. Pour 
ces derniers, la seule solution 
consiste à les réorienter tout 
en leur faisant comprendre 
que ce n’est pas dramatique”, 
raconte l’intéressée.

u  marqUage a la cUlotte
Employée en contrat d’ac-
compagnement vers l’emploi 
(CAE) de 20h par semaine, la 
bienfaitrice de Réaumur béné-
ficie d’une longue expérience 
dans l’enseignement qu’elle 
met chaque soir, cerise sur le 
gâteau, au service des internes 
au travers des études dirigées. 
“Dans notre cas, ce dispositif 
s’adresse aux 10% d’élèves 
qui n’ont pas envie d’être là. 

Tous les autres s’avèrent moti-
vés et ne ratent pas les cours 
sans raison valable”, souligne 
le proviseur Christophe Copin.
François Beaussant, conseiller 
pédagogique d’éducation 
(CPE) à Réaumur, estime de 
son côté que “la médiatrice 
se situe entre l’assistante so-
ciale, l’infirmière scolaire et 

le CPE. Son rôle n’est pas de 
rencontrer les parents mais 
de remonter des informations 
sur les jeunes qu’elle marque 
à la culotte. Même ceux qui 
ne font pas de bruit en lon-
geant les murs.” Un renfort 
bien venu alors que le lycée 
a perdu un poste d’enseignant 
cette année.

éducation

Une main tendue vers les jeunes

Le CNDP a conçu un 
accompagnement 
pédagogique sur 
mesure pour cinq 
films diffusés en 
novembre sur 
CinéCinéma.    

n Romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Saviez-vous que la grosse 
production américaine Deep 
Impact, blockbuster de l’année 
1998, possède également des 
vertus pédagogiques ? Dans le 
cadre de l’année mondiale de 
l’astronomie, le CNDP a élaboré 
une série de livrets éducatifs 
dédiés à cinq films grand public 
diffusés au mois de novembre 
sur CinéCinéma.
Ces documents contiennent 
des références au programme 
de physique, adaptées par ni-
veau, et des pistes de thèmes à 
aborder. En bonus, des spécia-
listes du domaine évoquent des 
questions pointues ainsi que 
d’autres, un peu plus farfelues, 

sur les extra-terrestres ou en-
core les voyages dans le temps. 
“Ces films peuvent nous aider 
à donner le goût des sciences 
aux jeunes”, explique Grégory 
Syoën, chargé de mission au 
CNDP.
Voilà comment “Deep Impact” 
est utilisé pour illustrer les 
effets de l’interaction gravita-
tionnelle entre une planète et 
un astéroïde. Idem, “Sunshine” 

dispense à moindres frais des 
cours sur l’influence du rayon-
nement solaire. Le CNDP a 
également créé un coffret pé-
dagogique sur le documentaire 
“Des Etoiles et des Hommes” 
qui retrace la vie quotidienne 
d’un laboratoire d’astrophysique 
du Commissariat à l’énergie 
atomique. Passionnant. Retrou-
vez le programme complet sur 
www.cinecinema.fr.

pédagogie

La fiction au service de  
la science

“Deep Impact” enseigne le phénomène du champ de gravité.

bloc-notes
18 NoVEMBRE

Théâtre d’improvisation 
proposé par la Ludi  
à 20h30, à la Maison  
des étudiants.  
Tout public.

18 NoVEMBRE

Conférence-débat sur 
la laïcité à 15h30 dans 
l’amphi Hardouin  
(centre-ville).

19 NoVEMBRE

Diffusion de courts 
métrages à Carré bleu 
à partir de 20h, dans le 
cadre d’Ecran Parallèle.

19 NoVEMBRE

Soirée Slam au Grand café 
à partir de 21h.

21 NoVEMBRE

Bal folk organisé par 
l’Alepa à la Maison des 
étudiants, à 20h30.

Le rôle de Marie-Christine Chaveroux consiste à 
identifier les raisons des absences répétées.



tout le sport

18 www.7apoitiers.fr   >>   n° 10   >>   du mercredi 18 au mardi 24 novembre 2009

repères
rallye féminin

L’aventure aux deux visages
Nathalie Lejault et 
Alexandra Lavarelo 
préparent le 20e 
Rallye Aïcha des 
Gazelles. Elles 
représenteront 
l’association 
“Lysitrata”, parrainée 
par Titouan Lamazou.   

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Une aventure pleine de 
sens. C’est ce que Natha-
lie Lejault et Alexandra 

Lavarelo sont décidées à vivre 
en participant à la 20e édition 
du rallye Aïcha des Gazelles, 
qui aura lieu au Maroc du 13 
au 29 mars 2010. Depuis plu-
sieurs mois, elles s’affairent à 
la préparation de cette aventu-
re que toutes les deux veulent 
d’abord marquer du sceau de la 
solidarité. 
Certes, Nathalie, la naviga-
trice mère de famille de trois 
enfants, et Alexandra, la pi-
lote célibataire de 25 ans, ne 
cachent pas vouloir vivre une 
expérience personnelle qui 
apportera un peu de piment à 
une vie déjà bien réglée. Mais 
pas seulement.

u  “Un défi sUr soi”
“Après avoir tenu le bureau 
de Poste du désert au bivouac 
en 2009, nous avions envie 
de vivre de l’intérieur cette 

course qui n’est pas basée sur 
la vitesse mais sur la capacité 
des équipages à naviguer à 
l’ancienne avec cartes et 
boussole. Pour moi, c’est donc 
un vrai défi. J’avais envie de 
vivre cette course pas comme 
les autres animée des valeurs 
d’entraide et de solidarité qui 
nous sont chères”, précise 
Nathalie. 
Pour Alexandra, cette première 
comme pilote participe du 
même élan. “C’est d’abord un 
défi personnel. Et pas seule-
ment sportif, puisque la course 
est précédée de démarches qui 

favorisent la cohésion de notre 
équipage, comme la recherche 
de sponsors ou l’organisation 
d’événements qui valoriseront 
notre aventure et les partenai-
res économiques locaux qui 
nous soutiendront.”
Justement, afin de vivre une 
aventure riche de sens, Na-
thalie et Alexandra ont choisi 
de représenter l’association 
“Lysitrata”, parrainée par le 
navigateur Titouan Lamazou, 
qui œuvre pour la défense 
des droits des femmes dans le 
monde. “Il était inconcevable 
pour nous de participer à ce 

rallye sur le sol africain sans 
œuvrer pour une cause qui 
nous touche. Nous allons donc 
collecter du matériel au profit 
de l’association.”
Nathalie et Alexandra s’apprê-
tent bel et bien à vivre une 
aventure au féminin pour les 
femmes du monde entier. Un 
sacré défi.

Si vous voulez accompagner 
et soutenir Nathalie et 

Alexandra dans leur aventure, 
vous pouvez les contacter au 
06 30 25 66 49 ou par mail : 

laventureaufeminin@yahoo.fr

Créé en en octobre 
dernier, le club de 
Tai Jitsu de Quinçay 
propose de  pratiquer 
un art martial basé 
sur la self-défense.   

n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

C’est la nouveauté de la rentrée 
à Quinçay : la création d’un club 
de Tai Jitsu qui rassemble une 
petite dizaine de pratiquants.
Frédéric Dubuisson, l’entraîneur, 
ne doute pas de la réussite de 
son entreprise, car il sait que ce 
sport de combat d’inspiration 
japonaise peut convenir à tout 
le monde. “Le Tai Jitsu n’est 
pas une discipline très connue, 
contrairement au jujitsu. Cette 
activité, issue des méthodes de 

sport de combat  des samou-
raïs, est avant tout une tech-
nique de corps. Cette méthode 
de self-défense ne comporte 
pas d’envolées spectaculaires. 
C’est plutôt un moyen de se dé-
fendre, sans agressivité, qu’on 
utilisera dans un endroit exigu. 
Cette discipline privilégie les 
parades effectuées en dépla-

cement, les actions portées sur 
des articulations et des points 
sensibles,  des frappes ou des 
luxations”, explique Frédéric 
Dubuisson, du haut de ses 
trente ans de pratique.
Parmi les règles du Tai Jitsu, l’une 
s’impose comme une évidence. 
“Il faut toujours proportionner 
la défense à l’attaque. Lors des 

séances d’entraînement, on in-
siste d’avantage sur la mise en 
protection, car il n’existe pas de 
position de garde.” 

u  self-défense
C’est pourquoi ce sport de com-
bat est accessible à tous, quels 
que soient son âge ou son ni-
veau de forme physique. Ce qui 
fait dire à François Dubuisson 
“que tout un chacun peut venir 
s’essayer au Tai Jitsu.” Y com-
pris les jeunes ados auxquels le 
technicien aimerait bien propo-
ser un créneau d’entraînement.

Contact : 
Frédéric Dubuisson  

05 49 54 60 39/
06 65 34 66 22

fredodubuisson@yahoo.com.br

tai jitsu

Quinçay sur ses gardes

Nathalie (à gauche) et Alexandra (à droite) sont tout sourire. Et espèrent 
convaincre des partenaires de les accompagner dans leur aventure.

Le Tai Jitsu est un sport de combat 
qui convient à tous les âges   

VoLLEy-BALL
Poitiers se paie
le leader
Etrillés à Nice mardi 
dernier (3-0), les joueurs 
du Stade Poitevin ont 
fait subir le même sort 
à Tours, leader de la Pro 
A (3-0) et invaincu en 
huit rencontres. Les ”All 
Blacks“ sont désormais 
6e au classement (6v, 
3d). Après la parenthèse 
Coupe de France, les 
hommes d’Olivier 
Lecat se rendront el 
27 novembre à Tourcoing 
pour un autre sommet de 
ce championnat.
Poitiers-Tours : 3-0
(25-21, 25-23, 25-23)
La marque : Rouzier (24), 
Maréchal (9), Kieffer (8), 
Zopie (6), Lotman (5), 
Boula (4)

BASkEt-BALL
Le PB 86 enfonce Rouen
Après le Havre à domicile, 
le PB 86 a remporté 
son deuxième match 
consécutif à Rouen, 
lanterne rouge de la Pro 
A (73-64). Les hommes 
de Ruddy Nelhomme 
ont dominé les débats 
avec autorité puisqu’ils 
menaient déjà de 
11 points à la mi-temps. 
A signaler la bonne 
performance de Tommy 
Gunn, auteur de 18 points 
et 10 rebonds. Prochain 
match à Saint-Eloi, le 
vendredi 20 novembre à 
20h face au Mans.
Rouen-Poitiers : 64-73
(13-15, 17-26, 17-14, 
17-18)
La marque : Gunn (18), 
Kanté (16), Costentin 
(10), Guillard (10), 
Younger (8), Badiane (6), 
Maynier (3), Wright (2)

Les filles s’inclinent 
d’un cheveu
Les féminines du Stade 
Poitevin ont frôlé l’exploit 
au Chesnay, ne s’inclinant 
que dans la prolongation 
(73-70), malgré les 
18 points Julien. Avec 
cinq victoires et autant 
de défaites, les Stadistes 
occupent la 9e place de la 
poule C de Nationale 2.



tout le sport

19www.7apoitiers.fr   >>   n° 10   >>   du mercredi 18 au mardi 24 novembre 2009

fil info… fil info… fil info… fil info…

Du 23 au 29 
novembre, Michaël 
Lessène étrennera 
au Japon son titre de 
champion de France 
individuel Master 
décroché en juin à  
La Rochelle. 

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Son calme n’est qu’appa-
rence. Et cache mal le 
bouillonnement intérieur. 

Pour la première fois depuis ses 
débuts, il y a neuf ans, dans le 
monde des fléchettes, Michaël 
Lessène a l’excitation à fleur de 
peau. Car c’est aussi la première 
fois qu’il se sent investi d’une 
mission suprême : représenter 
la France à l’étranger.  
Du 23 au 29 novembre, le 
président de l’association Spiro  
troquera le comptoir et les 
tables de La Sphère de Mi-
gnaloux, où il travaille depuis 
trois ans, pour les paillettes 
et les aires de jeux du tournoi 
international asiatique Arach-
nid de Yokohama, au Japon. 
L’invitation vaut toutes les 
reconnaissances. 
Et couronne un talent en 
constant épanouissement. 
Après moult participations aux 
championnats de France de La 
Rochelle et nombre d’échecs 
aux portes de la gloire, Mickaël 
a décroché en juin dernier le 
Graal d’un premier titre de 
champion de France Master, 
deuxième niveau de la hié-
rarchie hexagonale. “Depuis le 

temps que je courais après, je 
peux dire que ça a été un beau 
soulagement”.

u  faire encore mieUx
De son repaire mignalien, où les 
dix joueuses et joueurs de son 
“bébé Spiro” sévissent, le nou-
vel homme fort des “darts” dé-
partementales la joue en toute 
humilité. “Pour moi, ce voyage 

au Japon, c’est avant tout une 
source de dépaysement et de 
découverte. Sportivement, ce 
sera aussi l’occasion de me 
confronter aux meilleurs. Sans 
aucune prétention.” 
Le champion, qui découvrit 
autrefois les fléchettes au Pa-
lais de la Bière de Poitiers, ne 
tire pas de plan sur la comète. 
Après l’Empire du Soleil Levant, 

ce sont les nuages de l’hiver 
viennois qui le ramèneront à la 
réalité du quotidien. “On vient 
juste de redébuter le cham-
pionnat. Pour moi, l’ambition 
majeure, c‘est d’aider mes coé-
quipiers à tutoyer les sommets. 
Un point c’est tout.” 
Et d’inscrire durablement Spiro 
dans le gotha des grands clubs 
régionaux. Le printemps pro-

chain, à La Rochelle, Michaël 
aura tout oublié. Et son titre 
2009. Et les deux places de 
16e de finaliste atteintes en 
doublettes et par équipes. Et 
les 32e des féminines. “Il faut 
toujours se remettre en ques-
tion, insiste-t-il. Et se mettre 
en quatre pour faire encore 
mieux.” L’avenir ne s’annonce 
que plus beau encore…

Michaël Lessène, un champion à La Sphère de Mignaloux.

fléchettes

De Mignaloux à Yokohama

RUgbY
Le Stade au plus bas
Largement dominé sur le 
terrain du leader nazairien, 
le Stade poitevin n’a pu 
confirmer son redresse-
ment des dernières semai-
nes. Alors que des départs 
de joueurs s’annoncent à 
l’horizon, les espoirs spor-
tifs s’amenuisent. Dernier 
à l’issue de la phase aller, 
le club centenaire va devoir 
se déplacer à deux reprises 
lors des deux prochaines 
journées, à Vannes puis 
Bobigny. Dur, dur !

Saint-Georges… aussi !
L’Arc baillargeois a donné 
à Orléans le bâton pour 
se faire battre. Et ça n’a 
pas manqué. Malgré 
treize points de Maubert, 
le promu s’est une nou-
velle fois incliné à domi-
cile (16-31) et ne parvient 
décidément pas à décoller. 
Il ne pourra faire pire en 
phase retour.

HANDbALL
Le PEC/JC 
avec les honneurs
Les filles du PEC/JC ont 

offert une farouche résis-
tance au leader, Abbevile, 
mais n’ont pu l’empêcher 
de remporter sa septième 
victoire de la saison. Bat-
tues (31-27), les Pécistes 
rétrogradent à la 8e place 
de N1F.

FOOTbALL
Le Poitiers FC châtié
Plutôt séduisant ces der-
niers temps, le Poitiers FC 
est passé à côté de son 
sujet ce samedi, s’inclinant 
à la Pépinière devant Issy-
les-Moulineaux (0-1). Le 

SOC, lui, a égalisé dans les 
dernières secondes à Blois 
(1-1). Poitevins et Châtel-
leraudais sont respective-
ment 9e et 5e de leur poule 
de CFA 2.

HOCkEY-SUR-gLACE
Les Dragons éteints
Malgré un premier tiers-
temps prometteur, les 
Dragons poitevins ont été 
sévèrement battus à Tours 
(7-2). Ils laissent échap-
per leur bourreau du jour,  
qui les devance désor-
mais de deux points.  

Poitiers, 4e, en compte  
six.

COURSE PéDESTRE
Un millier à Montamisé
Traditionnel rendez-vous 
d’automne, les Foulées 
Douces de Montamisé sont 
toujours aussi populaires. 
Plus de mille personnes 
ont ainsi couru en sous-
bois ce week-end. Les plus 
fortes d’entre elles : Franck 
Delhoume, lauréat du 
10 km en 33’45 et Laurent 
Bosquet, vainqueur sur le 
5 km en 15’49.
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Les prochains matchs…

Entraîneur 
principal : 

John David Jackson

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneur assistant : 
Laurent Vila

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

4 • Wright Zack
1985 •  1,83 m • USA

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

11 • Yango Guillaume
1982 • 2,05 m • FRA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

5 • Kahydi Charles
1986 • 1,98 m • FRA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

12 • Rupert Thierry
1977 • 2,02 m • FRA

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

6 • Spencer Dewarick
1982 • 1,91 m • USA

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

13 • Batista Joao Paulo
1981 • 2,07 m • BRE

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

8 • Diot Antoine
1989 • 1,93 m • FRA

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

15 • Salyers Marc
1979 • 2,03 m • USA

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

9 • N’Doye Maleye
1980 • 2,03 m • SEN

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

16 • Samake Negueba
1990 • 2,11 m • MALI

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

• 20 novembre : Poitiers - Le Mans
• 28 novembre : Cholet - Poitiers
• 5 décembre : Poitiers - Vichy
• 12 décembre : Roanne - Poitiers

• 19 décembre : Poitiers - Dijon
• 2 janvier 2010 : Orléans - Poitiers
• 9 janvier 2010 : Poitiers - Gravelines-D.
• 16 janvier 2010 : Strasbourg - Poitiers

• 23 janvier 2010 : Paris-Levallois - Poitiers
• 30 janvier 2010 : Poitiers - Chalon
• 6 février 2010 : Hyères-Toulon - Poitiers
• 13 février 2010 : Poitiers - ASVEL

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Press-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation, aujourd’hui, de la rencontre face au Mans, vendredi 20 novembre, 20h.
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Le Mans, valeur étalon
C’est un grand de France que s’apprête à défier 
le promu poitevin. Même pas peur !

n nicolas boursier - nboursier@7apoitiers.fr

“C’est une des références majeures du basket 
français de ces quarante dernières années qui 
nous est cette fois-ci proposée, une constel-
lation d’étoiles que nous devons empêcher 
de briller”. Ne comptez pas sur Ruddy Nel-
homme pour muer le respect en génuflexion. 
Que l’hôte de ce vendredi à Saint-Eloi traîne 
dans son paletot quatre titres de champion 
de France de Pro A, trois coupes de France 
et deux Semaines des As, dont un doublé la 
saison dernière, n’impressionne pas plus que 
cela l’entraîneur du Poitiers Basket 86. Après 
tout, le promu a suffisamment appris de ces 
dernières semaines pour se convaincre qu’il 
a définitivement sa place dans la cour des 
grands. 

dES SoUVENIRS Et dES AMIS
Transfuge du MSB, Pape Badiane ne tient pas 
un autre discours. “La philosophie du Mans 
repose d’abord sur une grosse défense et 
l’expression de quelques individualités de 
grand talent en attaque. Mais ne se focaliser 
que sur elles serait une erreur. Notre équipe 
a aussi ses atouts et n’a pas de complexe à 
nourrir”. Spencer et Salyers, gâchettes dési-

gnées de l’armada mancelle, font partie des 
stars de Pro A. Là encore, elles n’effraient 
pas les Poitevins. “Un palmarès ne fait pas 
un match, explique Badiane, le MSB est tout 
sauf injouable. L’essentiel pour nous sera de 
réussir à appréhender ce rendez-vous de gala 
comme une rencontre 
ordinaire.” 
Face au Havre, Pape a 
montré la voie, poussant 
ses nouveaux partenai-
res vers une première 
victoire à Saint-Eloi. 
“Nous devons persé-
vérer, insiste-t-il, en 
évitant de nous mettre 
la pression. Les choses 
commencent à s’ordon-
ner. Ce serait dommage 
de tout  remettre en 
cause par crainte ou 
respect excessif de 
l’adversaire.”
Sa saison passée dans 
la Sarthe n’a certes pas 
laissé que de bons sou-
venirs au pivot poitevin. 
Malgré un sentiment 
d’“inachevé”, il ne veut 
toutefois pas revenir en 

arrière. “J’ai eu quelques désaccords avec le 
coach, mais j’ai quand même beaucoup ap-
pris de mon passage au Mans. J’y ai laissé de 
bons amis et j’aurai plaisir à les revoir.” Et à 
les battre !…

Classement Pro A
1. cholet 13 pts (6v, 1d)
2. nancy 12 pts (5v, 2d)
3. Roanne 12 pts (5v, 2d)
4. Gravelines 12 pts (5v, 2d)
5. levallois 11 pts (4v, 3d)
6. Dijon 11 pts (4v, 3d)
7. Hyères-toulon 11 pts (4v, 3d)
8. le mans 11 pts (5v, 1d)
9. Poitiers 11 pts (4v, 3d)
10. le Havre 10 pts (3v, 4d)
11. orléans 9 pts (3v, 3d)
12. Villeurbanne 9 pts (2v, 5d)
13. Vichy 9 pts (2v, 5d)
14. strasbourg 9 pts (2v, 5d)
15. chalon 8 pts (1v, 6d)
16. Rouen 7 pts (0v, 7d)
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Le match

Dans les pas de Pape
Comme lui, ils sont nombreux à être à la fois supporters et bénévoles. Comme lui, ils sont 
chaque week-end de match à Poitiers des piliers indissociables d’une réception “exemplaire”. 
Erick Patrier a accompagné l’évolution du CEP puis du PB 86 sans jamais faillir à son devoir de 
fidélité. A 40 ans, cet employé de banque ne ménage pas son soutien à la cause du basket et du 
haut niveau. Dans les travées de Saint-Eloi, il s’affaire tous les quinze jours à la préparation des 
toasts du VIP et des sandwiches du peuple, déroule quelques panneaux publicitaires aux abords 
du terrain et encourage à tout rompre les envolées de ses protégés. L’engagement est quasi 
sacerdotal et empreint des rêves les plus fous. “Trois ans pour monter en Pro B, trois autres 
pour accéder à la Pro A, alors pourquoi ne pas envisager un titre de champion dans trois ans et 
l’Euroligue dans six ?”
Le pari semble insensé. Erick y croit-il vraiment ? “Bah, disons qu’avec l’Euroligue, il faudra 
repousser les murs de Saint-Eloi.” 
Décidément, les fidèles du PB ont encore du mal avec le nouveau repaire du club. Dans le 
dernier volet de “Vis Mon Match” consacré à Pape Badiane, la vie de supporter et de bénévole 
d’Erick est filmée en parallèle. On le voit notamment vérifier si le ticket d’Euromillions acheté 
la veille est gagnant. “Je dis alors que si je touchais le pactole, je financerais la construction 
d’une salle digne de ce nom pour mon club de cœur.” Et le Pape, dans tout ça ? “C’est un super 
joueur, qui a connu quelques problèmes à domicile en début de saison mais qui a été l’homme 
du match contre Le Havre, éclaire Erick. Quand il aura définitivement pris ses marques, il va 
beaucoup nous apporter.”
“Vis mon match” avec Eric et Pape, c’est déjà sur la toile. A ne rater sous aucun prétexte.



mUsiqUE
TAP
•  Christophe en concert, vendredi 

27 novembre à 20h30.
•  La langue d’après Babel, 

vendredi 20 novembre à 
20h30.

•  Staff Benda Bilili, lundi 
23 novembre à 20h30.

Confort Moderne
•  Java, jeudi 19 novembre à 21h.
•  The Pains of being pure 

at heart et Pull, samedi 
21 novembre à 21h.

•  Black Joe Lewis &The 
Honeybears et Soul Power, 
mardi 24 novembre à 21h.

Buxerolles
•  Carine Reggiani, samedi 

28 novembre à 20h30.
Cathédrale Saint-Pierre
Concert gospel vendredi 
20 novembre à 19h dans la 
cadre de la journée universelle 
des droit de l’enfant.
Quinçay
•  “Du rire aux larmes”, dans 

le cadre de Balade en voix, 
samedi 28 novembre à 20h30.

 
FEsTiVAL
Les Roches-Prémarie
•  19e festival de l’Auberge 

de la Grand’route, du 19 au 
22 novembre.

Trois-Cités
•  “Ecoutez voir !”, du 

23 novembre au 11 décembre.
 
THEATRE
TAP 
•  “Appris par corps”, mardi 24, 

mercredi 25 à 20h30 et jeudi 
26 novembre à 19h30.

La Hune
•  “L’emPiaffée”, medredi 

18 novembre à 20h45.
Maison de la Gibauderie
•  Café équitable et décroissance 

au beurre équitable, 
20 novembre.

Espace Mendès France
•  Histoire de genres et 

d’ombres, du 30 novembre au 
5 décembre.

Beaulieu
•  “ Une Chenille dans le 

cœur”, mardi 22 et vendredi 
25 novembre.

Jaunay-Clan
•  “Pension complète” à la 

salle multimédias, dimanche 
22 novembre à 15h.

 
DANsE
•  “Je m’voyais déjà”, mercredi 

25 novembre à 20h45.

CiNémA
•  Festival OFNI, du vendredi 13 

au dimanche 22 novembre.

EXPOsiTiONs
Dortoir des Moines
•  François Bhavsar, jusqu’au 

samedi 21 novembre.
Confort Moderne
•  “30 ans de fanzines à Poitiers” 

jusqu’au 20 novembre.
•  Tout autour de Babel, jusqu’au 

28 novembre.
Espace Mendès France
•  Un monde sans fils, les 

ondes en question, jusqu’au 
21 novembre.

•  Changement climatique et 
développement durable 
jusqu’au 23 mai.

Infos complémentaires
sur www.7apoitiers.fr

7 à faire
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n christophe mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Françoise et René Hennequin 
organisent leur traditionnelle 
exposition-vente de Noël 
jusqu’au 31 décembre au sein 
de leur atelier d’exposition 
d’art et d’artisanat d’art, rue 
des Quatre-Roues à Poitiers.
Toutes les formes de création 
d’art seront représentées : la 
création de bijoux en argent, 
la gravure sur ardoise, le bois 

tourné, la vannerie, l’aquarelle 
et la peinture sur soie, la pein-
ture sur porcelaine, la sculp-
ture sur pierre, la mosaïque, 
le patchwork, le fer forgé, la 
maroquinerie…
Cette année, 34 exposants 
présenteront leurs créations 
artisanales, expression de 
leurs talent et savoir-faire. 
L’atelier des Quatre-Roues met 
en valeur le travail créatif d’ar-
tistes et d’artisans passionnés 
qui vivent de leur art, s’en-

gagent dans la recherche de 
techniques diverses et osent 
aussi des mélanges de ma-
tière improbables. Un savant 
et subtil dosage de tradition 
et de modernité. Avec une 
volonté clairement affichée et 
assumée par Françoise Henne-
quin. “Ici, nous n’exposons que 
de véritables artisans d’art qui 
partent de la matière brute 
pour aller au produit fini.” 
Jusqu’au 31 décembre, l’atelier 
d’Art de Françoise et René 

Hennequin attirera les amou-
reux de petits bijoux à prix 
abordables comme ceux d’œu-
vres d’arts plus onéreuses.
En tous les cas, l’exposition-
vente de l’atelier des Quatre 
Roues réservera son lot de sur-
prises et d’émerveillements.

Atelier des Quatre Roues
163, rue des Quatre-Roues 

à Poitiers. Tous les jours 
jusqu’au 31 décembre.

Atelier des Quatre Roues : l’art et la manière

Leur devise ? “Sexe, 
accordéon et alcool” ! 
Ce morceau du tout 
premier album de 
Java (Hawaï) est sans 
doute le plus connu 
de ce groupe français 
qui mêle, depuis dix 
ans, rap et musette. 
Entretien avec R.Wan, 
leader du groupe, 
avant son passage 
au Confort Moderne 
jeudi prochain.

n Romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Question traditionnelle, 
vous connaissez Poitiers ?
“Java a déjà joué au Confort 
Moderne et nous y revenons 
avec plaisir.”

Entre les sonorités de 
l’accordéon et les textes 
saccadés du rap, vous vous 
définissez toujours comme 
un groupe de rock ?
“Java reste un groupe de 
rock sans pour autant utiliser 
les ingrédients du rock. On a 
remplacé la guitare par l’ac-
cordéon et l’anglais chanté par  
du français rapé. Pour moi, 
le rock est avant tout un état 
d’esprit, une énergie, et je 
pense franchement qu’on 
montre tout ça sur scène.”

La musette a-t-elle toujours 
rythmé votre vie ?
“Pas du tout ! On a vraiment 
effectué des recherches. C’est 
un style que je ne connaissais 
pas. Au départ, j’appartenais à 
un groupe de rap. De son côté, 
Fixi jouait dans des groupes 
de funk et de jazz. Quand on 

a monté Java, on a commencé 
par copier involontairement ce 
qui se faisait déjà. En intégrant 
un accordéon, l’idée consis-
tait à se créer une identité 
musicale. Ensuite, à l’image 
des rappeurs américains qui 
« samplent » des disques de 
soul des années 1970, on a 
choisi d’utiliser des vinyles de 
musette. En s’inspirant des ra-

cines de la musique française, 
Java veut pérenniser le folklore 
à la française.”

difficile de rester figé quand 
on écoute votre musique. 
Allez-vous inviter le public à 
monter sur scène à Poitiers ?
“Le groupe ne s’appelle pas 
Java pour rien ! On aime beau-
coup mélanger les rythmes 

ternaires de la musette à ceux 
du hip-hop et du rock. On fait 
souvent monter les gens sur 
scène. Les concerts ne sont 
jamais les mêmes, mais il est 
bien possible que ça se pro-
duise à Poitiers !”

Plus d’infos 
sur myspace.com/
javathefrenchband

chanson française

R.Wan : “Java est un groupe 
de rock”

Le troisième album studio de Java se nomme Maudits Français.

bloc-notes



techno
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La plateforme de télécharge-
ment équitable Monpetitdis-
quaire.net est en ligne. Après 
plusieurs mois de développe-
ment web et des négociations 
financières avec la Sacem, 
Samuel Sorin et Cédric Roirand 
touchent enfin au but. L’idée de 
ces deux Vendéens établis sur 
la Technopole du Futuroscope 
est simple mais astucieuse. Ce 
portail se définit comme une 
petite révolution dans l’univers 
musical. 
“Montpetitdisquaire.net per-
met aux artistes autoproduits 
et attachés à des labels indé-
pendants d’exposer leur travail. 
Ils vendent leurs titres et fixent 
leurs prix eux-mêmes entre 
0,05 et 0,95 € l’unité”, expli-
que Cédric Roirand, qui s’occupe 
plus particulièrement de la 
communication.

u  Une section laboratoire
Les auteurs reçoivent 62% des 
gains (53% pour les artistes liés 
à la Sacem). Rien à voir avec 
les clauses imposées par les 

majors. “Nous estimons que 
le travail des artistes doit être 
payé à sa juste valeur”, souli-
gne Samuel Sorin, en charge du 
développement. 20 à 25% du 
solde revient aux administra-
teurs, qui disposent également 
d’espaces prêts à accueillir des 
encarts publicitaires.
La section “laboratoire” est 
dédiée aux groupes qui ne 
possèdent pas encore d’enre-
gistrements de qualité profes-
sionnelle. Une simple maquette 
captée lors d’un concert suffit. 
Bien sûr, inutile d’espérer ga-
gner de l’argent grâce à cet 
outil. Mais avec un peu de 
chance, Mon Petit disquaire 
lancera peut-être quelques 
carrières.
Alors, n’hésitez plus, si votre 
répertoire contient une dizaine 
de morceaux, suffisamment 
pour vous produire au café du 
quartier, jetez-vous sur la pla-
teforme monpetitdisquaire.net. 
Une façon de se faire connaître. 

Plus d’infos sur 
www.monpetitdisquaire.net

sur la toile

Monpetitdisquaire.net 
en ligne

Adoptée dans la 
douleur en octobre 
dernier par le 
Parlement, la loi 
Hadopi 2 contre 
le téléchargement 
illégal semble 
avoir du plomb 
dans l’aile. En 
cause : une décision 
récente du Parlement 
européen.        

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Le débat faisait rage en 
France, voilà qu’il rebon-
dit désormais à l’échelon 

européen. La loi contre le télé-
chargement illégal votée par le 
Parlement et confirmée par le 
Conseil constitutionnel vient de 
se voir opposer un nouvel obs-
tacle juridique : l’amendement 
138 du “paquet Télécom” dé-
battu au Parlement européen. 
Celui-ci prévoit explicitement 
que “la coupure Internet ne 
pourra pas se faire sans une 

décision de justice impartiale 
et équitable”.  
S’il est appliqué, cet amen-
dement videra littéralement 
de sa substance Hadopi 2, qui 

prévoit un recours simplifié 
de saisie d’un juge. Dans le 
cas d’une ordonnance légale, 
le juge se prononce sur exa-
men du dossier et sans débat 

contradictoire. Selon Viviane 
Reding, commissaire euro-
péenne chargée des nouvelles 
technologies, l’amendement 
138 est une garantie du “res-

pect de la présomption d’in-
nocence”  puisqu’il assure “le 
droit d’être entendu” pour une 
personne visée par une procé-
dure judiciaire. 

u  streaming légal
Tous ces atermoiements juridi-
ques risquent fort de contrarier 
les desseins du gouvernement 
français. À savoir une entrée 
en vigueur d’Hadopi 2 à comp-
ter du début d’année 2010. 
Reste une certitude. Le déve-
loppement de plateformes de 
téléchargement légal tend à 
diminuer de manière sensible 
le piratage sur Internet. 
Une enquête, réalisée le mois 
dernier auprès de 1 008 inter-
nautes anglais âgés de 16 à 
50 ans, montre ainsi que 90% 
des utilisateurs de logiciels de 
peer-to-peer ne “voient plus 
l’intérêt de télécharger illéga-
lement” à partir du moment 
où des solutions de streaming 
“équitables” apparaissent sur 
le marché. Où l’on reparle de 
licence globale…

téléchargement

Hadopi 2 : l’Europe s’en mêle

La plateforme d’écoute et de téléchargement légal Deezer se taille 
un joli succès sur la toile. De quoi ouvrir la voie à d’autres…
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détente

Christiane Grau 
redonne vie aux 
albums-photo, aux 
cartes ou aux boîtes 
de rangement en les 
personnalisant par 
l’image.   

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Une petite virée sur Wiki-
pédia pourra-t-elle éclai-
rer notre horizon ? “Le 

scrapbooking ou collimage, y 
explique-t-on, est une forme 
de loisir créatif consistant à 
introduire des photographies 
dans un décor en rapport avec 
le thème abordé, dans le but 
de les mettre en valeur par une 
représentation plus esthétique 
qu’un simple album-photo.” 
Damned. Voilà qui est coton. 
Heureusement, Christiane Grau 
n’a cure des définitions. Le 
“scrap”, elle, elle l’a longtemps 
pratiqué… sans le savoir. Pen-
dant des années, elle a préféré 
se laisser guider par son sens 

aigu de la créativité plutôt que 
par le champ (chant ?) de la 
dialectique. 
Pourtant, aujourd’hui, elle se 
proclame volontairement “scra-
peuse”. Du verbe “scraper”. 
“Je scrape”, “tu scrapes”, elle 
scrape. Et pas qu’un peu ! De 
tout, la p’tite dame fait un peu 
de tout. Les boîtes de parfum 
ou de chaussures se transfor-
ment en coffrets à rangement, 
les emballages de bouteilles 
de whisky, le carton, le papier, 
les boutons, les rubans en ca-
hiers, classeurs ou albums aux 
souvenirs. “Le scrap, c’est de 
la récup et de l’imagination 
pure”, sourit Christiane. 

u  haUte précision
Et côté imagination, la dame 
se fait plaisir. Au point de 
manquer d’espace pour laisser 
s’exprimer son talent. (Ndlr : 
peut-être Monsieur pourrait-
il faire quelque chose pour 
elle !). “L’hiver, je scrape beau-
coup”, lâche-t-elle encore. Les 

cartes de vœux personnali-
sées, enrichies à la manière 
des traditions britanniques, 
et les albums prennent vie 
dans un camaïeu de couleurs, 
de reliefs et de matériaux. La 
pratique renvoie à la fois aux 
découpages de l’enfance et 
des techniques de perforation, 
de pliage et d’assemblage de 
haute précision. 
Pour mieux maîtriser ces der-
nières, Christiane n’a d’ailleurs 
pas hésité à prendre quelques 
“leçons”. Grâce au forum “La 
fée du Scrap” de Lydie et aux 
trois challenges créatifs orga-
nisés chaque année par ses 
soins, la “scrapeuse” Christiane 
a gagné en maturité. Pourrait-
elle aujourd’hui en faire son 
métier ? “Non, tranche-t-elle 
tout de go. Les seules ventes 
que je fais me servent à ache-
ter du matériel. Et ça convient 
à mon bonheur.” Heureuse 
comme une scrapeuse. Tiens 
ça, ç’aurait été bien comme 
titre !

côté passion

“Scrapeuse” à la carte !

“
“

Le scrap, 
c’est de la récup 

et de l’imagination 
pure.

a BELIER • L’amour viendra 
vous réconforter. Une ren-

trée d’argent inattendue pos-
sible. Prenez vos repas à heure 
régulière. Travail : on vous pro-
pose de nouvelles perspectives 
en échange de mobilité.

b tAUREAU • Chance en 
amour. Evitez les dépenses 

superflues. Vous êtes énergique 
et en pleine forme. Bon moral 
professionnel. 

c géMEAUx • De petites dispu-
tes à prévoir. Evitez les voya-

ges coûteux pour le moment. Un 
peu de yoga pour vous détendre. 
Période faste pour vous mettre à 
votre compte.

d CANCER • Une rencontre 
amoureuse en vue. Une 

prime ou un héritage améliorera 
votre quotidien. La gourmandise 
pèse sur la balance. Travail : pre-
nez des initiatives. 

e LIoN • Pas de routine dans 
votre couple. Vous trouvez les 

fonds nécessaires aux investisse-
ments. Vous êtes amorphe et 
le lendemain super énergique ! 
Pensez à la formation continue…

f VIERgE • Ciel bleu en amour. 
De la chance aux jeux d’ar-

gent. Vous êtes hyperactif, com-
pulsif. Impliquez-vous davantage 
dans votre travail.

g BALANCE • Tendresse dans 
les couples. Chance aux jeux 

de hasard. Beaucoup d’énergie 
et de dynamisme. Mangez des 
légumes verts. Travail : gardez 
le moral !

hSCoRPIoN • La vie de couple 
vous convient. Ne jouez pas 

de grosses sommes. Baisse de 
tonus, vous avez besoin de dor-
mir un peu plus. Travail : vous 
soignez votre image.

iSAgIttAIRE • Perspectives 
amoureuses fastes. Possi-

bilité d’accroître vos revenus. 
Attention au risque d’accident 
musculaire pour les sportifs. 
Importante remise en question 
dans le travail.

jCAPRICoRNE • Unisson dans 
votre couple. Des inves-

tissements importants en vue. 
Gorge fragile, couvrez-vous bien. 
Professionnellement, vous vous 
attaquez à des affaires difficiles 
avec brio.

mVERSEAU • Côté cœur, pas 
de débordement. Vous êtes 

radin avec les autres, mais auda-
cieux avec vous-même. Humeur 
en dents de scie. Travail : faîtes 
des démarches !

nPoISSoN • Contrôlez vos pul-
sions amoureuses. Attention, 

tous les problèmes ne disparais-
sent pas avec un crédit. Bonne 
vitalité et énergie débordante au 
travail. 

Solutions des jeux du précédent numéro
“Poissons” express
1. Carpe. 2. Black-bass. 3. Truite. 4. Tanche. 5. Anguille. 
6. Brême. 7. Sandre. 8. Vairon. 9. Gardon. 10. Goujon. 
11. Silure. 12. Brochet. 13. Ablette. 14. Sandre.  
15. Alose. 16. Chevesne. 17. Perche.

HoRIZoNtAL
1. Le Poitiers du ballon rond. 2. Une crème sur le 
campus. Elle fut, paraît-il, impératrice d’Orient. 3. 
Peau rouge. Homme de main. Si ce n’est elle... 4. Le 
cœur du bien. Copieurs en cage. 5. Un bon moyen 
d’avancer. 6. Chez nous, c’est l’aile des oiseaux. La 
première de Shakespeare. Serpent désarticulé. 7. 
Capitale d’Argovie. Réputations. 8. Aux bouts de la 
nuit. Demi-pays de Colombo. Mis au réfrigérateur. 
9. Sera bientôt docteur ? Début de condition. 10. 
Avec quatre atomes d’oxygène. Habillé phonéti-
quement. 11. Morceau de geisha. Crier en forêt. 
12. Soutenues en justice. Mat anglais.

VERtICAL
1. On y rendra un jour justice. 2. Soignent nos arti-
culations. 3. Un jeu enfantin. Au pied, il fait hurler, 
au bois, c’est lui qui hurle. Au bazar. 4. Souvent 
associé au Bâtiment. Lancement de mode. Pour 
le dos, c’est préférable d ‘en avoir une bonne. 5. 
Commence à être séduit. 6. Oh la perfide ! Rebelle 
irlandaise. 7. Gratin milanais. Fixe des normes 
pour le bâtiment. 8. Me mettrai à la page. De part 
et d‘autre des dunes sahariennes. 9. Elles sont 
”cotons“. Sorte de facteur. 10. Article. Couverte 
d’ornements. 11. Sans motif. Maîtresses-femmes. 
12. Ami de Maupassant. Ennemis de la police 
poitevine.
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7 au jardin

Re 7

Denis Liaigre est conducteur de travaux 
au sein de l’entreprise Laurent Pasquet 
Paysagiste à Buxerolles. Aujourd’hui, 
il nous présente trois types de massifs 
exotiques. 

Jérôme Pasquier, directeur du 
restaurant de “La table de Bellefois”, 
nous invite à déguster son filet mignon 
au lard fumé. Un vrai délice…

Le massif dit zen
Il faut commencer par délimiter la surface 
et son emplacement, par exemple dans un 
angle mort ou un coin de terrasse. Après avoir 
travaillé le sol (voir 7 à Poitiers du 7 octobre), 
on optera pour des végétaux type bonzaï (Li-
gustrum), des bambous sacrés et des bambous 
classiques aux troncs de couleurs jaune, vert 
ou noire, des Erables du japon et des petites 
vivaces qui garderont un feuillage vert. On fi-
nira le massif en ajoutant des Pouzzolanes et 
des pierres blanches. En guise de décoration, 
on ajoutera des bougeoirs, des lampes ou des 
petites fontaines.

Le massif dit milieu aride
On veillera de préférence à exposer ce massif 
plein sud et à planter les végétaux de façon 
plutôt espacée un peu comme on peut le voir 

dans les paysages désertiques. On privilégiera 
les graminées (Stipa, Carex…), les plantes aro-
matiques, les plantes grasses (Pourpiers). 
On embellira le massif avec des finitions type 
calcaire et du sable 0-4 (NDLR, grosseur du 
sable de 0 à 4 mm), 6-10 et 30-60. On pourra 
ajouter des enrochements plus gros pour 
l’agrémenter.

Le massif dit méditerranéen
Dans ce type de massif, on plantera des palmiers 
qui résistent bien au froid comme le Chamae-
rops. On pourra mettre en terre des Phormium, 
des Cyprées d’Italie, de la Lavande, des plantes 
vivaces et des lauriers roses qu’il faudra absolu-
ment protéger du froid en installant un voile. La 
finition, type graviers 8-20mm, 30-60, ou avec 
des blocs plus gros et des galets tout blancs, 
donneront une ambiance méditerranéenne.

Ingrédients pour 4 personnes
2 filets mignons de porc
4 tranches de lard fumé
6 cuillères à soupe de sauce de soja
5 cuillères à soupe d’huile d’olive
2 cuillères à soupe de poivre concassé
2 cuillères à soupe de poivre vert
20 cl de vin blanc
100 g de farine
20 cl de bière dorée Charles Martel
Sel et poivre

Etape 1
Préchauffer le four à 180°c (thermostat 6). 
Faire mariner pendant 25’ les deux filets mi-
gnons de porc dans un plat avec 3 cuillères 
à soupe d’huile d’olive, 4 cuillères de sauce 
soja et le poivre vert, le poivre concassé et les 
10 cl de bière Charles Martel. 
Etape 2
Disposer la viande sur un plat allant au four 

et enfourner 30’ à 180°c. Faire revenir le lard 
dans une poêle.
Etape 3
Retirer la viande du four, ajouter le vin blanc 
dans un plat. Faire bouillir et mélanger avec 
une cuillère pour dissoudre les sucs de la cuis-
son. Découper le lard et arroser avec la sauce 
(étape 1).
Etape 4
Mélanger la farine avec deux cuillères à 
soupe de sauce de soja et 2 cuillères de bière 
Charles Martel. Assaisonner avec le sel et le 
poivre. Disposer sur une plaque à pâtisserie 
en forme de losange et cuire à 180°C pendant 
2 minutes.
Etape 5
Dresser les filets mignons de porc accompa-
gnés de pommes de terres sautées.
Bon appétit…

Brasserie de Bellefois - Neuville
05 49 59 40 32

Trois massifs passés au crible

Filets mignons au lard fumé et son craquant 
à la bière dorée Charles Martel

Coach déco

Formée à l’école d’Arts Appliqués de 
Poitiers, Florence Meunier conçoit, 
aménage les intérieurs ainsi que 
les espaces professionnels et met 
également en scène des réceptions, 
conventions et mariages… 

L’éclairage de la maison sera réussi si la lu-
mière est présente et s’il existe, dans chaque 
pièce, un équilibre harmonieux entre l’ombre 
et la lumière. Le choix des luminaires et leur 
emplacement jouent un rôle décisif. La variété 
des luminaires offre aujourd’hui un large choix 
et encourage l’originalité des décors. 
La lumière artificielle remplace ou accentue la 
luminosité naturelle, met en valeur l’architec-
ture et les volumes des pièces, rehausse les 
couleurs et relève les textures. 
Si les néo-constructeurs maîtrisent, par le 
choix de l’orientation et la taille des ouvertu-
res, la lumière naturelle, il en va autrement de 
celui qui s’installe dans un logement existant.
L’éclairage doit être organisé dès la concep-
tion du logement et il ne faut jamais oublier 
que l’éclairage d’une pièce dépendra de son 
affectation.

Quel type d’éclairage choisir ?
Avant tout, il convient d’utiliser un plan au 

sol pour définir le type de luminaires adapté 
aux besoins. Il existe trois sortes d’éclairage. 
L’éclairage général et d’ambiance, l’éclairage 
ponctuel et localisé, et l’éclairage d’atmos-
phère et décoratif.
Pour la salle de séjour ou le salon, prévoir un 
éclairage d’ambiance avec un variateur.
Dans la salle à manger, la table doit être suf-
fisamment éclairée par une suspension basse 
et tamisée. Des spots serviront à attirer l’at-
tention sur des zones définies (meubles…). 
Pour la chambre, penser à la fois à l’éclairage 
tamisé et ponctuel en fonction des activités 
effectués (lecture, maquillage…).
Enfin, sur le plan pratique, dans chaque pièce, 
le nombre de prises de courant avec le po-
sitionnement des lampes mobiles ainsi que 
les interrupteurs, offrent un grand choix de 
couleurs et de styles.

FLODQO - 12, rue du Pré de l’Epine
86190 Quinçay - 06 16 01 53 54

05 49 58 86 91 - flobourricault@orange.fr

Que la lumière soit
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n Cathy Brunet

LES FEMMES 
DE L’OUEST  
AU MOYEN-ÂgE
Le sujet • L’auteur décline en 
dix-sept thématiques le quo-
tidien des femmes aux temps 
médiévaux. Entre labeur, 
mariage et religion, la vie de 
nos ancêtres s’égrenait au fil 
des saisons, des naissances et 
des décès. Selon le rang social 
de leur époux, elles n’avaient 
pas les mêmes obligations, ni 
le même quotidien, mais leur 
statut de femmes les unissait 
dans un même carcan.

Notre avis • Auteur bien connu 
de notre région, spécialiste de 
la vie quotidienne du Moyen 
Âge, Isabelle Soulard signe un 
impressionnant tableau médié-
val, riche en informations his-
toriques et anecdotes. Grâce à 
ses talents d’historienne et de 
romancière, elle nous propose 
une plongée inoubliable au 
cœur du monde médiéval. Une 
bonne idée cadeau à l’appro-
che des fêtes de fin d’année.

“Les femmes de l’Ouest 
au Moyen-Age”

 par Isabelle Soulard
Geste Editions

Sortie en octobre 2009.

 mercredi b9° b14°

 jeudi a6° a14°

 vendredi e12° e17°

 samedi e11° e17°  

 dimanche h12° h15°

 lundi b9° b14°

7 à lire
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7 à voir

A l’affiche

20 
PLACES

A gagner

7 à POITIERS vous fait gagner 20 places 

pour “Le Vilain” au CGR Castille de  

Poitiers le 20 novembre à 19h45  

et 21h45. Séance au choix.

pour gagner une place, envoyez vos coordonnées (nom, prénom, adresse…) par email : elodie@media-pass.fr Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

2012 : “The” film catastrophe
Après “Indépendance Day”, “Godzilla” et “ Le Jour d’Après”, Roland Emmerich vient de réaliser “le” 
film catastrophe le plus fou jamais réalisé sur fond de fin du monde.

2009 : un géologue américain, adrian  Hemsley (chiwetel ejiofor), est dépêché en inde où 
l’on constate une augmentation anormale de la température du noyau terrestre. le Président 
américain est informé d’un processus irréversible de catastrophe planétaire. tout s’enchaîne alors 
sur fond de suicides à l’approche de la fin du monde prévue pour le 21 décembre 2012, selon 
le calendrier maya… Dans ce blockbuster  événement, tourné à Vancouver au canada pendant 
cinq mois, le réalisateur d’origine allemande a usé (abusé?) d’effets spéciaux dévastateurs, 
recréant des séismes d’une magnitude de 10,5 sur l’échelle de Ritchter, des tsunamis, des 
vagues hautes de 1,5 km, des éruptions volcaniques effrayantes, approchant un réalisme 
saisissant que d’aucuns trouveront un brin exagéré. autant de scènes spectaculaires qui rendant 
paradoxalement cette fin du monde moins crédible. Qu’importe, puisque 2012 est d’abord un 
film de divertissement au budget faramineux de 260 millions de dollars. le résultat de ces 
effets spéciaux absolument déments est au-delà de tout ce qu’on pouvait imaginer, mais il 
n’occulte jamais l’aventure humaine de cette épopée. emotions et bons sentiments fleurent bon 
le film manichéen qu’affectionnent tant les américains, avec des personnages qui choisissent 
de s’aimer et de prier, des bons et des méchants et une population qui prône encore les valeurs 
d’égalité dans un monde au bord du chaos. nous voilà rassurés. Grâce à Roland emmerich, la fin 
du monde sera morale, belle et joyeuse. n’en déplaise aux prophéties des mayas !
 n Chronique Christophe Mineau

marine, étudiante, st-benoît :  
“J’ai aimé ce film même si je 
trouve les effets spéciaux un 
peu exagérés, voire surfaits, ce 
qui nous amène à douter de la 
réalité que veut montrer le réa-
lisateur. Mais c’est un assez bon 
film sur un sujet vieux comme le 
monde qui intéresse les gens. 

Et puis, il y a tous les clichés du bon movie américain 
avec des bons et des méchants, une histoire d’amour et 
un happy-end ! C’est clair qu‘il va marcher car ses effets 
spéciaux vont attirer du monde.”

maxime, mignaloux-beauvoir :  
“2012, ça bouge pas mal ! On ne 
s’ennuie pas car c’est un film de 
science-fiction et de catastrophe 
captivant, avec du suspense. Je 
trouve que les effets spéciaux 
traduisent incroyablement bien la 
réalité de la fin du monde, même 
si personne ne sait ce qui se pas-

serait réellement. Et puis, il y a un message plutôt rassurant, 
avec cette volonté d’égalité qui anime le géologue jusqu’au 
bout de l’aventure, tandis que l’Afrique sert de refuge aux 
arches de Noé.”

lisa, étudiante, Poi-
tiers :  “J’ai moyenne-
ment aimé, alors que 
je partais pourtant avec 
un a priori positif. Pour 
moi, les effets spéciaux 
sont trop gros pour ren-
dre crédible cette idée 
de la fin du monde. De 

ce point de vue-là, 2012 plaira aux inconditionnels 
de films catastrophe. Mais bon, ce film a le mérite 
de nous faire réfléchir sur un thème sérieux un peu 
mystérieux qui nous interpelle tous.”

Ils ont aimé… ou pas

2012. Film de science-fiction de Roland Emmerich. 2h38.
Avec Chiwetel Ejiofor, John Cusack, Woody Harrelson, 
Danny Glover, Amanda Peet et Oliver Platt.



face à face

L’auto-entrepreneur
Christian Poirault, 
55 ans. Dirigeant 
de la florissante 
APE Etiquettes(*), à 
Neuville, il ne conçoit 
pas la vie sans 
prise de risque. Son 
exutoire numéro 1 ? 
Le sport automobile.

n arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

La peur de vieillir pré-
maturément le taraude. 
Pourtant, Christian Poirault 

porte beau. Jean foncé, che-
mise ajustée, veste en velours 
noire, sourire enjôleur. Trente 
ans qu’il traîne ce look de jeune 
premier. Une façon de dire qu’il 
ne change pas. Aussi loin qu’il 
se souvienne, l’ancien étudiant 
des Beaux-Arts de Bordeaux 
ne s’est jamais travesti pour 
“ressembler à un autre”. Pas le 
genre de la maison. “Lorsque 
je suis allé voir le banquier en 
1976 pour contracter un crédit, 
il m’a demandé ce que j’avais 
à présenter comme garan-
ties. Je lui ai dit : « Voilà, j’ai 
un jean, une chemise et de la 
volonté. »” Il obtint son crédit 
auto... sans même détenir le 
permis.   
Aujourd’hui à la tête d’APE 
Etiquettes, Christian Poirault ne 
flambe guère. Il pourrait. Après 
tout, il dirige la plus florissante 
des PME neuvilloises (135 sa-
lariés). Mais ses racines sont si 
proches que ce serait presque 
indécent. “Vous savez, je suis 
né à 500 mètres d’ici, à Belle-
fois. Ma mère était institutrice, 
mon père ouvrier agricole. Je 
sais regarder dans le rétro”, 
indique l’intéressé d’un ton 
calme et empreint de sérénité. 
Son seul péché mignon trône 
sur le parking de l’entreprise. 
Un “hénaurme” 4X4 rutilant 
de marque allemande. Ah, les 
bagnoles... 
 
u  pUr bonheUr
Dans sa recherche éperdue de 
sensations fortes, le dirigeant 
a désigné le sport automobile 
comme exutoire numéro 1. Huit 
“Dakar” au compteur, des joies, 
des peines, des amitiés fortes. 
La vie, en somme. Son bureau, 
recouvert de photos de ses 
“exploits” sur les terres africai-
nes, lui rappelle à satiété ces 
moments de “pur bonheur”. 
Même son dernier Dakar argen-
tin (2009), où il dut abandon-
ner sur casse mécanique, ne lui 
a pas ôté le sourire. “J’ai vécu 

une belle aventure, j’étais juste 
déçu par rapport aux partenai-
res qui s’étaient engagés à mes 
côtés.” 
Qu’à cela ne tienne, Christian 

Poirault recommencera. Il aime 
par trop “relever les défis” et 
vivre “des aventures humai-
nes”. Il en va de sa passion 
comme de son métier. Lorsqu’il 

prit les rênes d’APE Etiquettes 
en 1999, le fabricant d’étiquet-
tes comptait 70 collaborateurs. 
Dix ans plus tard, l’entreprise 
emploie 135 salariés, possède 

l’un des plus importants parc 
machines d’Europe et cultive un 
véritable esprit de corps maté-
rialisé par une... charte sourire.  
La patte Christian Poirault. “On 
passe 70% du temps au boulot. 
Alors, autant s’y sentir bien, se 
dire bonjour et sourire. Mine de 
rien, c’est hyper important.”

u  “sans eUx,  
Je ne sUis rien”

Au fil des années, l’enfant du 
pays a su se faire accepter, 
respecter de ses collaborateurs. 
Tous des anciens voisins, des 
camarades de foot ou de judo... 
Ceux qui le tutoyaient avant 
continuent de lui donner du 
“Christian” dans les couloirs 
et en dehors. “Sans eux, je ne 
suis rien. Une entreprise, c’est 
un tout. Les clients sont le car-
burant, les cadres représentent 
la transmission et les autres 
salariés, le moteur.” Le patron 
d’APE l’admet sans ambages : 
il aime plaire et “être appré-
cié” des autres. Sans doute la 
raison pour laquelle il a tant 
d’amis de milieux si différents. 
Au rayon sports auto, Christian 
Poirault entretient notamment 
une indéfectible amitié avec 
Luc Alphand. L’ancien skieur 
est d’ailleurs l’un des nombreux 
sportifs à parrainer une machine 
APE, la Super G évidemment.
Mahyar Monshipour, Brian 
Joubert, Michel Hidalgo, Ca-
role Montillet... Autant d’autres 
champions qui ont, de près ou 
de loin, associé leur nom à APE 
Etiquettes au cours des derniè-
res années. Par amitié, bien sûr. 
Mais n’allez pas croire qu’il faille 
appartenir au “who’s who” 
pour fréquenter Christian Poi-
rault. “Je ne fais aucune diffé-
rence entre mon meilleur pote 
qui travaille à Neuville et Luc 
Alphand...” Prière de le croire 
sur parole. Jean foncé, chemise 
ajustée, veste en velours noire, 
sourire enjôleur. Promis juré, il 
n’a pas changé. Tout juste en-
tend-il continuer à “croquer la 
vie à pleines dents”.  La peur 
de vieillir sans doute... 

(*)  APE Etiquettes compte une filiale 
en région parisienne. Il s’agit de 
G9 Productique, qui emploie 
37 personnes. 
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Je suis né à 500 mètres d’ici, à Bellefois. 
Ma mère était institutrice, mon père ouvrier agricole. 

Je sais regarder dans le rétro.
“

“
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Du 16 Au 22 novEmbrE 2009 

SEmAInE Pour L’EmPLoI

DES PErSonnES hAnDICAPéES

Des partenaires à votre disposition 
pour faciliter l’accès et le maintien dans l’emploi des personnes handicapées

direction départementale du travail, de 
l’Emploi et de la Formation Professionnelle 
(ddtEFP)
La DDTEFP, dans le domaine du handicap, 
assume ses missions en travaillant, sous la 
responsabilité du Préfet, avec les partenaires 
du service public de l’emploi et tous les acteurs 
locaux concourant à l’intégration et au maintien 
en emploi des travailleurs handicapés. Dans ce 
cadre, elle est chargée de l’animation de la coordination des différents 
dispositifs et a la responsabilité de leur mise en œuvre.
Contact : Service emploi des travailleurs handicapés
6, allée des Anciennes Serres - 86280 St Benoît - Tél. 05 49 56 10 10 

Direction départementale
du travail, de l’emploi

et de la formation professionnelle
de la Vienne

Maison départementale des Personnes 
Handicapées  (MdPH)
La loi du 11 février 2005 a confié à la MDPH une 
mission d’information, de conseil, d’accompagne-
ment de la personne handicapée dans son  projet 
de vie. Guichet unique d’évaluation du besoin de 
compensation du handicap et d’accès aux droits, 
prestations et dispositifs sociaux.
Contact : 39, rue de Beaulieu - 86000 Poitiers
Tél. 0 810 86 2000

Association de gestion du Fonds 
pour l’Insertion Professionnelle des 
Personnes Handicapées (AgEFIPH)
L’Agefiph finance les actions pour l’emploi 
et le maintien des personnes en situation 
de handicap : la formation, l’embauche, les aménagements. Ce sont 
donc les personnes, les entreprises et les partenaires qui bénéficient de 
son expertise et de son ingénierie.
Contact : www.agefiph.fr - Tél. 0811 37 38 39

Service d’Appui au Maintien dans 
l’Emploi des travailleurs Handicapés 
(Sameth)
Vous êtes en emploi et vous rencontrez 
des difficultés pour poursuivre votre activité à votre poste de travail 
suite à un problème de santé ou à des restrictions médicales à votre 
aptitude au poste ? Vous êtes employeur privé ou public ou travailleur 
indépendant et vous rencontrez des difficultés pour maintenir un salarié 
à son poste de travail pour les mêmes raisons ? Dans les deux cas, notre 
équipe de chargées de mission est à votre disposition pour vous aider.
Contact : Campus de la Formation – 13, allée des Anciennes Serres
86280 St Benoît - Tél. 05 49 88 16 25

Fonds pour l’Insertion des Personnes 
Handicapées dans la Fonction Publique 
(FIPHFP)
Le  FIPHFP a pour mission de favoriser, au sein 
des trois fonctions publiques (Etat, territoriale 
et hospitalière) et de la Poste, le recrutement 
et le maintien en emploi des personnes en situation de handicap. Il 
met ses moyens et financements au service des employeurs publics qui 
mettent en œuvre des politiques en faveur de l’emploi des personnes 
handicapées dans leurs services.
Contact : www.fiphfp.fr

Pôle Emploi
Pôle Emploi facilite l’accès à l’emploi des 
personnes handicapées et leur permet de se 
former dans le cadre de leur contrat de travail.
Pôle Emploi aide au recrutement des personnes 
handicapées. Avec ses partenaires, il s’engage 
à vos côtés pour le recrutement, la formation et 
l’accompagnement dans l’emploi de votre salarié.
Contact : www.pole-emploi.fr - Tél. 0811 55 10 00

Cap Emploi
Cap emploi accompagne les personnes 
handicapées dans leur accès à l’emploi, 
leur formation, en corrélation avec le 
marché du travail et leur employabilité. 
Auprès des employeurs, Cap Emploi a un 
rôle de conseil en ressources humaines dans toutes les étapes du recru-
tement jusqu’à l’intégration du nouveau collaborateur handicapé.
Contact : 3, rue de la Goëlette - Le Grand Large
86280 St Benoît - Tél. 05 49 44 97 97


